
Nouvelles du jour
L 'Osservatore Romano annonce que i entreprendre encore des travaux con

le président de la Société de la Jeu-
nesse catlioliquc italienne a invite
toutes les sections de ladite société ii
tenir , demain dimanche, des assem-
blées de protestation contre les dé-
monstrations anticléricales qui se sonl
passées dernièrement à Rome ct à
Civita-Vccchia.

La Germania, l'organe du Centre
allemand, vient de publier un article
intitulé : « Le régne de la canaille à
Rome. » Ce journal déclare que la si-
lualion du Pape à Jloine devient tou-
jours plus intolérable. Jusqu'à ces
dernières années, la police et les auto-
rités communales de Rome s'étaient
montrées assez correctes envers les
pèlerins étrangers, mais aujourd'hui
les voila bafoues par les troupes auxi-
liaires de la franc-maçonnerie. Lcs
gymnastes catholi ques se sont adres-
sés à leurs gouvernements respectifs ;
reste il savoir s'ils obtiendront satis-
faction. Le journal allemand s'indigne
contre l'opinion publique allemande
qui ne se soucie pas des gymnastes
calholiques et qui s'agite seulement
lorsqu'un Allemand, est molesté au
Maroc.

L'article de la Germania a produit
quelque émotion en Italie.

C'est aujourd'hui l'anniversaire de
la prise de Rome par les troupes ita-
liennes (20 septembre 1870). On peut
s'attendre aux mêmes déclarations
insolentes contre la Papaulé de la çart
du syndic de Rome et de ses adeptes,
aux mêmes cortèges révolutionnaires,
sous couleur de patriotisme, et à la
même faiblesse dc la part du gouver-
nement. „ • . . , ,_ ,, :

Lcs grandes manœuvres de l'armée
allemande onl cu lieu , comme on le
sait, ces jours derniers, en Silésie ;
elles avaient pour thème l'hypothèse
qu'une armée russe, concentrée en
Pologne, avait envahi la Silésie et
cherchait à sc porter sur Berlin.

Lcs opérations découlant de cette
idée ont attiré l'attention sur les éven-
tualités d'une guerre enlre la Russie
ct ses deux voisins de l'Ouest , ainsi
que sur scs résultats probables. Le
Sacleur Ve pïûs important ùc ce pro-
blème est l'état de préparation de
1 armée russe.

Il n 'y a pas lonslcmps que des dou-
tes avaient été formulés au sujet de la
valeur réelle des réformes entreprises
par l'état-major russe. Mais, à son re-
tour de Saint-Pétersbourg, le général
Joffre, chef de la mission française
qui avait élé envoyée en Russie , a
dit l'impression très favorable que
lui ont laissée les multiples exer-
cices auxquels il avait assisté. Il a pu
sc rendre un compte exact du formi-
dable labeur militaire auquel la Rus-
sie SVRI livret», dnns r.rs. ilprnières an-
nées, et des progrès qu 'elle a réalisés,
sans bruit , avec une ténacité digne
d'éloges. La formation de trois nou-
veaux corps d'armée, dont deux des-
tinés à la frontière ouest,*porle le nom-
bre dc ses corps à 33 ; les mesures
ordonnées, il y a quelques mois, par
l'état-major pour l'augmentation et
l'amélioration des voies de communi-
cations faciliteront une concentration
rapide à la frontière.

L'état-major allemand était lou-
jours trop bien renseigné sur ce qui se
passait chez son voisin de lest pour
ne pas redoubler de précautions sur la
frontière de Pologne. Par suite des
augmentations d'effectifs votées au
Reichstag, six corps allemands bor-
deront la frontière russe au 1" octo-
hre, ct formeront unc couverture es-
timée suffisante pour arrêter le clioc
de l'armée russe. Ces troupes s'ap-
puient sur un certain nombre de pla-
ces fortes : Kœnigsberg, Marienbourg,
Thorn , Posen , Kûstrin. Glogau el
Breslau ; on va, sur tous ces points ,

sidérables.
Dc leur côlé, les Autrichiens opére-

ront le gros de leur rassemblement en
Galicie , entre Jaroslay et Cernovitz, le
centre de gravité étant probablement
vers Lemberg. Avant ks événements
des Balkans, on disait que, en cas dc
guerre avec la Russie, l'état-major
autrichien nc laisserait que deux corps
au sud dc la monarchie et des divi-
sions de réserve vers la frontière ita-
lienne, tandis que treize corps, à
trois divisions, formeraient l'effectif
de l'année de Galicie. Vu le résultat
de la guerre balkanique, ces disposi-
tions seraient sans doute tout autres
à l'avenir.

La li gne de frontière entre la Rus-
sie et ses deux voisins a une longueur
de 1/00 kilomètres ; mais les cours
d'eau, les lacs et les marécages res-
treignent les zones où les armées peu-
vent manoeuvrer, en créant de sérieux
obstacles à leur marche. La forme de
la frontière dc la Pologne, large de
300 kilomètres , et engagée sur une lon-
gueur de 400 kilomètres entre l'Alle-
magne et l'Autriche, est essentielle-
ment favorable à une offensive des
armées austro-allemandes, qui prati-
queraient l'enveloppement stratégique
cher à l'état-major dc Berlin. Dans
ce cas, le problème consisterait , pour
les Russes, à manœuvrer de manière
à contenir simplement l'un des adver-
saires pour se jeter sur l'aulre avec le
maximum de forces. C'est alors seu-
lement que pourrait être entreprise
ane poussée énergique vers Berlin.

Sans doute , beaucoup dc détails,
des plus importants, restent le secret
les états-majors, mais il est permis de
'roirc que, mème dans l'hypothèse où
Jes forces importantes russes seraient
maintenues en Finlande, au Caucase
-t en lace de la liou munie, il resterait
lux armées russes une supériorité nu-
nérique assez marquée sur les Aus-
tro-Allemands pour qu'elles pussent
prononcer , au bout de très peu de
lemps, une vigoureuse offensive.

Ces données contredisent l'opinion ,
communément reçue, que les Alle-
mands n'opposeraient que très peu de
nonde à la Russie au début de la
juerre, pour porter tout leur effort
contre la France, écraser celle-ci
.•t revenir sc jeter sur l'armée russe.
'Je sciait Ii une stratégie de casse-cou ,
jui nc serait pas applicable avec toute
!a ligueur que quel ques-uns imagi-
nent. Toules les chances sont pour
pie l'armée russe attire à elle, dès le
début, assez dc forces allemandes, ré-
tablissant ainsi l'égalité numérique
sur le théâtre occidental de la guerre.

Les événements des Balkans onl
leur répercussion cn Asie, surtout
îux Indes anglaises. C'est pourquoi le
vice-roi, lord Hardinge, à la clôture
Ju conseil législatif , à Simla, a pro-
noncé un discours où il a fait allu-
sion à la guerre balkanique, ct a cher-
ché à calmer l'agitation qui commen-
çait à se manifester parmi les 65 mil-
lions dc musulmans de l'Inde. « Le
gouvernement anglais, a dit le vice-
roi , a entièrement reconnu la néces-
sité de l'existence de la Turquie com-
me puissance indé pendante pour sau-
vegarder les intérêts religieux des
mahométans des Indes. » Lord Har-
dinge a dit se réjouir que l'Angle-
terre ait conclu avec la Turquie un
arrangement amical qui satisfait les
deux gouvernements, cn étant avanta-
geux ponr les deux parties , dans les
régions du golfe Persique ct de la
.Mésopotamie.

Le vice-roi a cru toutefois devoir
adresser un avertissement aux agi-
tateurs séparatistes en disant qu'il
voulait rappeler amicalement aux
musulmans de l'Inde qu 'ils forment

une partie du grand empire britan
nique ct qu'ils ne doivent pas donner
h l 'idée de l'unité de l'islam, une in
lerprétation fausse.

Une réaction nécessaire
La Suisse a un jour où, selon la vo-

lonlé des pouvoirs publics, elle doil
sc souvenir dc Dieu. Ce n'est pas beau-
coup, mais, au milieu de l'athéisme
des gouvernements, cet acte de Soi esl
un exemple et une leçon.

Demain, de nombreuses prières
s'élèveront pour remercier la Provi-
dence dc la protection qu'EUe a ac-
cordée à notre pays et pour l'implorer
afin qu 'EUe daigne faire régner en-
core la paix au dedans et aux dehors
de nos frontières, afin que la nation
suisse, heureuse dans le passé, depuis
dc si longues années, continue ses des-
tinées fécondes.

Aide-toi, ct le Ciel t'aidera. Dieu nc
manque pas à ses promesses ;' mais,
pour pouvoir attendre avec confiance
scs bénédictions, il faut que nous les
méritions. Nous serons lc peuple heu-
reux si nous sommes, comme nos an-
cêtres, un peuple croyant et un peuple
moral.

En faisant lous celte réflexion , qui
n'est que l'expression clu simple bon
sens, nous songeons aussitôt a ce qui
manque à la vie publique et à la vit
privée pour que nous répondions à
cet idéal.

Nous ne sommes plus aux siècles de
foi ; l'anarchie csl dans les intelli-
gences ; en dehors de ccux qui sonl
instruits dans les articles précis des
dogmes dé l'Eglise et qui récitent avec
conviction leur Credo , il n'y a plus
que de vagues croyances, ct les têtes de
beaucoup de nos contemporains sont
livrées à tous vents de doctrine. Aussi ,
un grand nombre, nc sachant plus que
croire, finissent-ils par éloigner de
leurs préoccupations intellectuelles ce
qui se rapporte à l'au-delà et à la fin
véritable dc l'homme. Leur première
éducation n'a pas été pétrie dc chris-
tianisme; les mauvaises lectures ont
fait le reste ; ils ne songent qu'aux
seules choses qui concernent directe-
ment celte vic. Leurs raisonnements
se limitent au cercle des intérêts pure-
ment humains.

A l'exception des journaux qui re-
présentent des convictions religieuses
autant et plus même que des aspira-
tions politiques, que discute-t-on à
l'infini dans la presse ? Les partis qui
veulent paraître avances ne préconi-
sent autre chose que le progrés maté-
riel ; ils semblent indifférents au pro-
grès moral , el, quand ils en parlent,
c'est pour exprimer des vœux plato-
niques. Ils doivent nécessairement se
contenter de cela puisque lc progrès
moral n'a de fondement véritable
qu'en la croyance en un Dieu per-
sonnel appelant les bons à jouir d'un
bonheur éternel et condamnant les
méchants à la souffrance que Jeurs
fautes leur auront méritées.

Celui qui n'a pas une foi profonde
et cjui ne l'alimente pas aux sources
de la vie surnaturelle : la prière et les
sacrements, risque fort de la voir dis-
paraître au souille de l 'irréligion , des
passions ct des exemples mauvais qui
foisonnent.

Ne nous flattons point que la Suisse
soit restée à peu près indemne au mi-
lieu de l'universelle conspiration con-
tre la morale dc l'Evangile. 11 y a
moins de dépravation chez nous qu'en
beaucoup d'autres pays, ct ceux qui ,
venant des grandes villes, voient nos
mœurs plutôt simples, disent : « Les
Suisses.sonl honnêtes », ce qui signifie
qu 'il y a chez nous unc probité et une
certaine décence qui font contraste
avec ce qui s'aperçoit dans telles
grandes agglomérations. Nous ne con-
naissons pas les bandes cle voleurs or-
ganisées, les apaches , le dévergondage
de la rue , les débauches crapuleuses
d'êtres qui cn ont perdu toule honte.

Mais n'allons pas trop loin dans
rémunération des vices que nous som-

mes censés nc pas connaître, car nous
paraîtrions naïfs ou peu renseignés.
S'il y a chez nous moins de fange
qu 'ailleurs , il s'en trouve cependant
beaucoup. Pour parler clair, il y a , en
Suisse, un grand relâchement dans les
mœurs. Où est la vie de famille d'au-
trefois ? Le dimanche n'est bientôt
p lus qu 'un déchaînement de curiosité,
de joies bruyantes et ordinairement
malsaines. On se rue en chemin de
fer, cn voilure, cn auto, cn moto et en
bicyclette vers tous les endroits où re-
tentissent les fanfares d'une fête. Les
jeunes gens ne connaissent plus que le
plein air , et les jeunes filles sont en
train de leur ressembler. Les parents
qui ne veulent pas passer pour trop
sévères, en tâchant de retenir leurs en-
fants à la maison, finissent par leur
enihoiter le pas.

Pour les réjouissances publiques, il
n'y en a point comme les Suisses. Lcs
étrangers qui nous voient de la por-
lière d'un wagon pensent : « Quei
peuple heureux ! ». Oui, heureux pour
quelques heures ; mais, quand la danse
esl finie, la danse des écus comme
l'autre , on rentre à la maison, ayant
beaucoup dépensé, et c'est déjà sou-
vent le dimanche soir même que com-
mence la pénible semaine qui va sui-
vre. La joie du dimanche suisse, en
•absorbant, et au delà le produit du
travail hebdomadaire, tue lc bonbcui
que pourraient s'assurer une foule dc
cens en n 'usant que modérément des
distractions et en réservant pour plus
lard cet argent qu'ils dissipent avec
une prodigalité déconcertante.

Mais, comme l'économie est un con-
seil et non pas ua devoir, il faudrail
se consoler de voir tant de monde dé-
penser trop à voyager, à manger et ù
boire , si cetle dissipation n 'allait pas
de pair avee la progression du vice.
Or, la morale facile a toujours plus
d'adeptes parmi nous. Conversations
scabreuses, lectures déshonnétes, com-
pagnies licencieuses, il cn est qui en-
visagent cela comme des peccadilles et
ne considèrent le mal que lorsqu 'il
constitue un scandale public.

En léïlécbisant à l'accroissement du
nombre des jeunes dévoyés, à ceux
qui, ayant oublié leurs principes chré-
tiens , sc trouvent livrés à l'un ou l'au-
tre des plus hideux péchés capitaux ,
on ne peut que s'alarmer de ce que
l'avenir nous prépare.

Si les actions dc grâces au Dieu
Tout-Puissant sont justes et néces-
saires pour tous les bienfaits qu'il
nous a accordés jusqu'ici, il est au
moins aussi urgent de s 'unir pour lut-
ter contre le fléau dc l'impiété ct de
l'immoralité. Les pouvoirs publics qui
maintiennent la belle institution de
cetle fête fédérale d'actions de grâces
devraient pousser leur devoir encore
un peu plus loin en restreignant ces
libertés excessives qui sont des plus
funestes. Quand ils se pénétreront de
leur mission véritable et complète , ils
interdiront toute la pornographie qui
se propage par les brochures et les
journaux ; ils séviront plus sévèrement
contre ce qui est visé par les lois, mais
que des scrupules dc liberté de la
presse ou de la parole empêchent de
pourchasser comme il le faudrait. La
parlie saine de l'opinion publique,
dans tous les cantons, réclame une
plus grande rigueur contre les fauteurs
dc corruption. Il faut qu'une ligue de
la santé morale fasse une pression
sur l'autorité en même temps qu'elle
sc livrera à une lutte directe contre les
facteurs de désorganisation sociale.
Dieu protégera la Suisse quand elle
voudra aussi elle-même se protéger.

Nouvelles diverses
M. Pachitch , i hef du ministèro gerbe , est

p»rti poor Paris ou il restera plusieurs jours.
11 se rendra ensuile k Biarritz.

— D'après la Gazette de Francfort.
l'Allemagne reconnaîtra officiellement la
Ilépubli que chinoise avant le 10 octobre
prochain .

— Lo congrès du parti lurc Union et Pro-
grès a élu comme président Ahmed Ili» et
comme vice-président Felbi bey.

La politi que intérieure
en France

Paris, 19 septembre.
Les radicaux-socialislcs, les socialiste;

plus ou moins unifiés et généralemcnl
les radicaux qui communient (si je puis
me servir de celle expression) en M.
Combes, nourrissent dans leur cœur des
projets de vengeance ct de rancune. Us
n 'ont pas digéré leur échec du congrès
du 17 janvier dernier , qui a donné la vie-
Mire à Jf. Raymond Poincaré pour la
présidence de la République contre leur
favori M. Pams. IU sont particulière-
ment furieux du vote récent de la loi dc
3 ans. Ils onl vu se former, à celle occa-
sion , dans lous les voles importants re-
lalifs à celle réforme mililaire, une ma-
jorilé nouvelle dans laquelle sont entrés
un certain nombre de radicaux et même
de socialistes.

Faul-il croire que ces dépulés , qui
dans ces circonslanccs ont volé avec la
droile ct les modérés pour le ministère
Barlhou , sc sont convertis à de meilleurs
sentiments ? Non, sans doute . Tout de
même il en «sl quelques-uns parmi eux
qui ne se sont fait élire avec l'étiquette
dc radical cl de socialiste que parce que
c'est la nuance du jour , non pourtant la
nuance qui plait absolument au peuple,
mais bien plutôt celle qui vous assure
presque partout la faveur cl l'uppui des
qualre cinquièmes des préfets (restés
bêlas ! combistes) et par suite l'appui
des forces administratives si puissantes
cbez nous.

Lcs sectaires ont peur des rappro-
chements qui se sonl formés incidem-
ment entre les progressistes, les radicaux
et socialistes, qui, par dévouement au
pays , ont abjuré les vieilles rengaines
du parli sur le militarisme cl ont suscite
conlre eux des haines redoutables, Rap
pelez-VOUS ce qui est arrivé à Aix , er
Provence, il }' a deux mois à peine, à M,
André Lefèvre, qui a failli êlre écharpe
ct massacré dans sa propre circonscrip-
tion par d'anciens électeurs, énergume-
nes dangereux.

Les radicaux sectaires ont peur, dis-
je, que de ces rapprochements ne nais-
sent el nc sc forment, sur le terrain poli-
lique, des relations plus solides. Ce serait
alors pour eux ta fin de tout , car ce se-
rait la lin de leur despotisme néfaste, tic
leur règne dc « profiteurs > qui ont mis
le pays en « coupe réglée > au profit dc
leurs amis et d'eux-mêmes, du règne des
« fiches > el de la délation.

Au fin fond d'eux-mêmes, les sectaires
commencent à redouter que le pays nc
veuille précisément la fin de cet odieux
régime d'oppression qu'a été leur domi-
nation , sans oser le dire tout haut. Mais
à des signes cerlains, à des aveux qui
échappent à ces sectaires ct à leurs dé-
fenseurs , onl sent bien que le pays ne
veut plus d'eux el qu 'il voudrait un
changement, non du régime même, —
ce seraii se faire illusion que d'aller
jusque-là —- mais un changement dans
les formules, dans les procèdes, dans tes
méthodes du gouvernement.

A lout prix, les sectaires veulent empê-
cher que ne se produise ce changement.
Or , pour refaire le « bloc » radical et
combisle, il n 'est qu 'un moyen, pas deux ,
un seul. C'est de faire de la politique
antireli gieuse, c'est de reconstituer l'an-
cienne majorité avec le ciment . anliro-
main •, je veux dire en attaquant l'Eglise
el les calholiques sur la question sco-
laire.

Et cn avant c la défense de l'école
laïque » ! Il y a longtemps qu 'ils ser-
vent celle antienne et qu 'ils ressassent ce
vieil air. Evidemment, ils ne veulent pas
l'admcllre. Et rependant , dc ce côlé-là ,
ils pourraient bien avoir des désillusions
ct des surprises.

Comme on dit en slyle de boulevard :
« Le péril clérical est une vieille ren-
gaine qui ne fail plus recette. • On en n
trop abusé : les ouvriers ont fini par se
rendre compte que le truc de la « guerre
aux curés > n'élait qu'un moyen com-
mode d'ajourner indéfiniment toutes les
réformes sociales ct économiques pro-
mises au peuple. Ils cn sont même venus
k comprendre que la guerre nux curés
et aux Sœurs leur a été plus nuisible à
eux qu 'au bourgeois, qui , après avoir
volé l'expulsion des Sœurs des hôpitaux
où l'ouvrier est obligé, faute d'argent ,
d'aller se faire soigner, rappelle les
Sœurs pour le soigner lui ct les siens,
ou chez lui, ou dans telle clinique privée
où le traitement est forl cher et où les
Clemenceau «t autres blocards vont re-
chercher les bons soins des Sœurs !

Je reviens a la qucsUon scolaire. C'est
sur les projets dits de défense de l'école
laique que les combistes se flattent , à la
rentrée d'octobre prochain , de reconsti-
tuer leur majorité. Lâ encore, qu 'ils pren-
nent garde : ils pourraient bien aussi
avoir des surprises. Ces fameux projets
de défense de l'école laique, ils onl élé
modifiés cinq à six fois. U y a eu ceux
de M. Doumergue, ceux de M. Steeg,
ceux de M. Buisson, elc. Ils ne sont ja-
mais venus cn discussion à la tribune de
à la Chambre : ils n'ont même jamais
été complètement adoptés par la com-
mission parlementaire chargée de les
examiner. Pourquoi 1 — Parce que des
cahotiques toujours sur la brèche comme
MM . Groussau et de Gailhard-Bancel ,
aidés de leurs amis, ont lutlé pied à pied
au sein dc cette commission , obtenant
de-ci de-là des modifications qui for-
çaient la commission à remanier les pro-
jets ministériels.

Aujourd'hui , c'est M. Barthou , prési-
dent du Conseil des ministres, qui tient le
portefeuille de l'instruction publique.
Sans doule, il a eu ua mol bien mal-
heureux quand il a dit : « Je ne conseil-
lerais pas aux instituteurs publics d'en-
seigner... dogmatiquement les devoirs
envers Dieu. > Le mot < dogmatique-
ment > ajouté à sa phrase, après coup,
n 'atténue point la gravité de celle décla-
ration . Mais voyons les faits qui ont
suivi. Il y a eu la circulaire du 9 juil-
let sur les manuels scolaires.

Certes elle ne donne pas complète sa-
lisfaelion aux calholiques. Mais , comme
l' ont fait remarquer la Croix, l'Eclair cl
la Libre parole, il y a dans celle circu-
laire une première concession à nos
idées. Désormais les pères de famille ont
le droil formel de consigner par écrit
leurs objections, leurs réclamations con-
tre tel ou tel manuel scolaire, porté sur
le .catalogue des livres k employer par
les instituteurs. I-es commissions dépar-
tementales devront examiner ces récla-
mations ; finalement, le ministre statuera.
C'esl peu , mais c'est reconnaître, en
même temps que la légitimité des plain-
tes des Evêques dans leur deux Lettres
collective*, les droits des pères de famille
à contrôler l'enseignement donné à leurs
enfanls.

&8S guérisons de Lourdes
Un grand journal protestant anglais,

le Daily Mail, a envoyé l'un de scs rédac-
teurs à Lourdes, et voici ce qu 'il fait pa-
raître dans son numéro du 17 septem-
bre :

« Deux prêlres de Sfealh. les abbés
Lynch et Kiernan, ont établi le pouvoir
miraculeux de Lourdes -.

< M. l'abbé Lynch, qui, depuis des an-
nées, élail devenu forl sourd ù la suile
d'une otite, a subitement déclaré ce ma-
lin {16 septembre) qu 'il entendait les
mots prononcés sur un ton normal .
Quoique son audition nc soit point par-
faite, elle est, cependant, merveilleuse-
ment améliorée.

« Lc Dr Corby, un des médecins du
pèlerinage irlandais, me déclarait à son
propos cc matin : i Auparavant il fallait
crier, à moins qu'il ne pût suivre le
mouvement des lèvres ; tout à l'heure
j'ai parlé derrière lui , à voix intention-
nellement plus basse que de coutume
et il a compris chaque mot.

« L'abbé Kiernan souffrait également
de surdité el de bourdonnements et son
chirurgien, le Dr Woods, dc Dublin ,
l' avait prévenu , après l'avoir opéré, que,
comme le nert auditif était atteint, les
bourdonnements et la surdité persiste-
raient probablement. Jc lai vu, à son
bôle}, et il m'a affirmé que, depuis hier,
son audition s'était considérablement
améliorée en même temps que les bour-
donnements diminuaient... .

« ... J'ai élé forl secoué par les cas
nombreux d'amélioration qne je ne puis
Uniquement atlribncr qu 'à la foi. ardente
qui amène les fidèles à la grotte de Lour-
des. Lc genou tuberculeux de Grâce Ma-
loney, tes membres paralvsés de Mi
chael Downcy, sont des maladies qui ,
les certificats médicaux en font foi, du-
raient depuis des années. Les cas moins
extraordinaires, tels ccux des malades
qui , gravement alleinls ou impotents,
affirment aux infirmières ou aux méde-
cins qu 'ils sont notablement soulagés
depuis leur arrivée, sont trop norobreux.
I>o«r êlre relatés. Un certain nombre de
ceux qui furent les bénéficiaires de ces
améliorations sont d'ignorants paysans ;
le plus grand nombre, cependant , sonl
des gens de bonne condition, instruits.
ne paraissant nullement entraînes pal



une vaine superstition. Tous , médecins,
infirmières ct laïcs, qui Ont quitté Lour-
des ce inalin ne peuvent qu'être profon-
dément émus par les incontestables bien-
faits que les malades peuvent espérer de
la bénie source de Notre-Dame cle

le procès Sulzer à New-York
Le club puissant du Tammany Hall

qui domine toute la politi que new-
yorkaise est en train d'écraser M. Sulzer ,
gouverneur de l'Etat. Tammany est
symbolisé par un Tigre et ce Tigre o
traîné sa victime devaat un tribunal en
l'accusant d'avoir utilisé pour son pro-
pre compte des sommes destinées à sa
campagne électorale de l'an dernier.

Ce cas de malversation est rare aux
Etats-Unis. Le président Johnson , ch
1868, passa ea jugemeut et il fut ac-
quitté grâce ù une voix cn sa faveur.
David Butler, gouverneur du Nebraskâ ,
on 1871, fut destitué pour de semblables
raisons.

M. Sulzer est âgé dc soixante ans. Eh
1893, il présidait la législature do New-
York, ù Albaay, dont il faisait partie
dopais trois ou quatre ans. En 1894, il
entra au congrès do Washington commb
député démocrate de ÎScw-Ycrk ; il con-
serva cc mandat pendant dix-huit ans
et fut élu , en novembre dernier, gouver-
neur cle l'Etat cle New-York.

11 dut cet honneur à Tammany dont
il était membre. Tammany contrôlait
les affaires municipales et celles dc l'Etat
grâce à la faiblesse clu gouverneur Dix ;
celui-ci nc put être réélu à cause do l'op-
position des démocrates bon teint qtii
voulaient M. Strauss, candidat progres-
siste ; après un compromis, on élut M.
Sulzer.

Cc dernier promit , au cours de sa
campagne, de remplir dignement ses
fonctions sans s'inquiéter des intérêts
particuliers. Murphy, le dompteur du
Tigre, le laissa dire, pensant que c'étaient
là de fallacieuses promesses. Mais Mur-
phy sc trompait. M. Saluer, installé le
1er j anvier 1913, dénonça avec vigueur
les prévarications des politiciens de Tam-
many ot promit d'y mettre bon ordre.

Véritable Hercule , il pénétra sans rc-
taid dans cette écorie il'Augias. 11 nom-
ma une première commission de trois
membres chargée de dénoncer les mal-
versations clu Tigre et d'arriver à un
meilleur emploi deî deniers publics.
Une autre commission enquêta sur là
conditions hygiéniques de IS'ew-Yori;
afin de les améliorer.

M. Sulzer provoqua unc réforme de
l'administration des prisons ; il fit cesser
les scandales financiers ; il refusa de
nommer des t fite du Tigre » aux fonc-
tions publiques. 11 s'opposa à deux
reprises au vote d'une loi électorale qui
perpétuait les privilèges de' Tammany.

Cotto conduite exaspéra Murphy et
ses acolytes ainsi que les républicains
brouillons dont Barnes est le chef. Par
contre, Roosevelt et son parti progres-
siste prit la défense de M. Sulzer.

Mais Tammany est puissant ; il pos-
sède la majorité dans les deux Chambres
et il décida qu'il fallait débarquer le
gouverneur o impossible ».

Uno commission fut nommée ponr
trouver un prétexte k révocation ; le
sénateur Frawloy présida cette commis-
sion , qui était d'ailleurs composée d'en-
nemis du gouverneur. On chercha long-
temps le motif espéré. On s'arrêta tout
d'abord à une affaire vieillo clc vingt-
cinq â trente ans ; c'était trop ancien.
On pensa reprocher au gouverneur la
pression exercée sur certains sénateurs
et députés lors de la discussion cle la
loi électorale : mais cela nc valait rien.

On trouva enfin une irrégularité clans
les comptes de la campagne électorale.
M. Sulzer avait reçu de 68 contribuables
la somme de 5460 dollars ct il en avait
dépensé 7724 ; on découvrit, cn outre ,
que dix à douze chèques représentant
environ 8000 dollars n'avaient pos élé
inscrits aux recottes. Le Tigre se frotta
les griffes I

On ignoro encoro comment M. Sulzer
se défendra. Il est probable qu'il prou-
vera que 103 sommes non inscrites a son
budget électoral ont été rendues aux
donateur comme n'étant pas nécessaires,
ce qui arrive fréquemment aux Etats-
Unis.

Rappelons ici que M"» Sulzer tenta
de couvrir son mari cn disant qu'elle
s'était occupée do la gestion des finances
électorales ct qu 'elle était seule respon-
sable. Tommany n'a pas admis cette
déclaration.

Le 11 aoftt , la commission Frawloy
déposa son rapport concluant k la des-
titution du gouverneur ; les deux Cham-
bres admirent ces conclusions ct le vicc-
gouverj icur Glyan voulut prendre en
maius la direction des allairos. M. S-Izer
s'y refusa ea disant , avec raison, que lo
tribunal, pouvait seul' le destituer.

Cc tribunal, composé des sénateurs et
des sept juges de la cour d'appel , n mis,
jeudi 18 seplembre, cette alTaire ù son or-
dre da jour et l'on attend ayee impatience
son verdict. Qui vaincra ? Tammany ou
Sulzer ? M

Mou* prr -: ¦¦¦¦ AA nos abonnés qu 'il
n 'est pris note .d'aucune d«mant!o lia
changement d'adresse s! celle-çl n'est
pas ^ccompagi?- 4a montant . ds
20 cent i'APMimSTRATION.

Les affaires balkaniques

Le trailé turco-bulgarc
Le protocole lurco-bulgare établit , en

ee qui concerne la nationalité dans les
territoires occupés , un droil d'option de
qualre années pour les musulmans qui
habitent les régions acquises par la Bul-
garie. Pendant ce délai , les musulmans
auront le droit de vendre leurs biens ct
de s'expalrïer ct ils demeureront sujets
ottomans.

l.e journal turc Taswir y Ejkiar écrit :
« On peut croire que, étant donnée

l'instabilité actuelle de l'équilibre balka-
nique, les relations futures entre la Bul-
garie el la Turquie prendront nécessaire-
ment une aulre lournure el rendront
possible l'oubli clu passé, mais cela dé-
pend de la façon donl la Bul garie ap-
p liquera les condilions du trailé relative-
ment aux droils réservés aux musul-

Guiliauma II en Autriche
L'empereur Guillaume sera , lc 23 oc-

tobre l'hôte clc l'archiduc François-Fer-
dinand, qui l'a invité à venir chasser au
château de Konopischt (Bencschau) , dn
Bohême.

I.e 23 ociobre, Guillaume II ira rendre
visite à l'empereur François-Joseph, au
chàlcau de Schœnbrunn , près dc Vienne,

Le roi de Grèce à Paris
Le roi Conslanlin a débarqué , hier

vendredi , après midi , à 2 h. 20, il Calais,
dans le plus strict incognito. Le roi 'a
pris place dans un rapide de luxe qui csl
parli à 2 h. 46, précédant de quatre ni-
nules le rapide ordinaire.

Lc roi est arrivé à Paris , hier soir ven-
dredi, à C h. 15. A ta gare, il n'y a cu au-
cun incident.

A son arrivée, le rci dc Grèce était ac-
compagné du lieutenant-colonel Levidis,
son aide de camp.

Le souverain a élé salué sur le quai
de la gare du Nord , au nom du prési-
dent de la République, par le colonel
Boulanger, officier d'ordonnance.

Le souverain csl monté cn automobile
avec le minisire de Grèce el s'est Immé-
diatement rendu à l'hôtel de la rue Cas-
lialione, où des appartements lui ont éle
réserves.

Se trouvaient encore à la gare, M. Ro-
manof , ministre cle Grèce, M. Hennion ,
préfet de police, M. Carré, sous-chef du
protocole, M. Lehell, chef dn mouve-
ment à la Compagnie du N'onl , des fonc-
tionnaires supérieurs de la Sûreté ct M
Licopoulo , ami personnel du roi Cons-
lanlin. . ' ""

Lc roi de Grèce, qui sera reçu demain
dimanche k déjeuner par M. Poincaré.
retournera en Angleterre.

Le congrès d'Iéna
Le congrès socialiste allemand a pour-

suivi, hier vendredi , la discussion sur les
impôts militaires. ,

Le député Sudekum , de Berlin , a ex-
posé que la fraction socialiste au Beichs-
tag avait fait son possible pour que les
dépenses mililaires fussent supportées
par la classe possédante. Il a ajouté
qu'aujourd'hui les socialistes étant de-
venus un parli important, ils doivent
quitter le terrain de la négociation.

M. Geyer, de Leipzig, a dit que lé
parti avait toujours eu pour premier
principe de combattre le militarisme ; sj
maintenant les socialistes estiment pou-
voir voler les dépenses militaires , c'est
que la politique du parti a changé com-
plètement.

M. Wunncr , de Hambourg, a répondu
que la fraction socialiste n 'a pas cessé
dc se conformer au programme du parli
et qu 'elle n 'a pas cessé de travailler dnns
l'intérêt de la classe ouvrière. Ces affir-
mations sont réfutées par M. Hoch, de
Hannau, ct par Rosa Luxembourg, qui
déclare que lo groupe socialiste a cer-
tainement manqué aux principes du
parli.

Une universiJô au Hèdjsz
On annonce de Consiantinople que le

gouvernement iurc aurail l'intention , de
créer une université à la Mecque et d'en
confier la direction au fameux cheikh'
Abd cl Aziz Chaouîche.

Une université daiis un pays qui n'a
même pas d'écoles primaires ni secon-
daires, tandis que d'aulres qui en res-
sentent le besoin sonl obligés de s'adres-
ser aux étrangers pour leur organiser
l'enseignement supérieur , ce n'est pas la"
première inconséquence en la matière
que l'on voil cn Turquie.

Prpmes8$s turques
Le parti antiréformisle arabe commu-

nique à scs organes cn Syrie ct cn Egypte
les promesses qui lui ont été faites par
le gouvernement de Constaniinople cn
vue d'effecluer des réformes propres ii
relever les pays arabes. Les voici :

1. La fondation d'un graud séminaire
musulman â Damas ;

2. Des subventions aux , séminaristes :
3. Augmentation de la paye des oulé-

mas, prédicateurs ct muezzins ; .
4. L'amenée des eaux d'Aïn-ez-Zcrca

(source bleue) ù Médiuc. (C'esl unc vieille
entreprise étudiée du temps d'Abdul Ha-
mid et dont la concession avait élé don-

née A Izzet paeha. La canalisation avait
été faite ct le matériel se trouve encore
n Caïffa.)

5. La mise cn vigueur des réformes
concernant la police, la gendarmerie
pour arrêter les crimes et les injustices ;

6. L'ouverture d'une faculté de droit à
Damas ;

7. Le transfert dc la faculté dc méde-
cine n Beyrouth.

Autant cle belles promesses ; mais S
quand la réalisation ?

Un© visita chez Krupp
Vn journaliste russe, M. Nassnevslo,

a été autorisé à visiter les vastes usines
Krupp. Du récit qu 'il a publié dans les
liossii Viedonosti de Moscou , nous déta-
chons ces pages..:

« Lorsqu'on approche d'Essen, la nuit ,
— celte ville est située sur Ja grande
voie do Berlin n Cologne, — on peut
coritompler un spectaclo féeri que qui
vaut la peine 'd'être vu. 11 est difficile de
trouver du premier coup un nom pour
co paysage original.

C'est un tableau grandiose et sai-
sissant. 1,1 '̂enlève sur \^o Jond rouie
sombre , et pendant une .dizaine de kilo-
mètres embraso le ciel calme ct immo-
bile. L'intensité de la clarté qu'il répan d
et la vivacité des traits dc feu se main-
tiennent tout le temps. G'est nne illunu-
natioh nocturne éternelle ct immuable,
sinon de tout un pays, du moins d'un
rayon territorial considérable !

Dans cette lueur rouge sombre qui do-
mine la nuit, éclatent dc-ci déjà, tout
autour du train , sur toute l'étendue du
royaume dc Krupp, des gerbes de feu
blanc pâle, roses, bleues, azur ; .ce sont
les nuances résultant du processus do la
fusion des divers métaux. Elles sont in-
nombrables Ct forment un fon d'artifice
fantastique, unique en son genre.

Unc forêt dc cheminées d'usine ce
dresse au-dessus des innombrables forges
et fabriques Krupp, qui commencent
longtemps avant Essen et unissent à une
distance considérable dc cette ville, qui
n'est que leur centre et leur capitale, (je
sont les fonderies, de fer , dc fonte, lés
aciéries, les fabriques de canons, dc cui-
rassés pour navires, do rails , et les plqs
vastes mines de charbon de Wcstphalij

Outre lo feu , doux élérnents remp lî
sent encore ce royaume, la fumée et -h
vapeur. Les épais ct noirs nuages dt
fumée ne s éclairassent que les jours d '
tempêtes ; lo reste dutemps, ils voilonl
le soleil , comme à Londres. La vapeur %
mélange à la fuméevct tombe sur toute;
choses en liquide .chaud. En un mptjjc
royaume de Krupp peut être résumé.en
trois mots : de la fumée et de la vapeur
sur un fond de feu.

Dans cette féerie infernale , aussi as-
sourdissante qu'aveuglante, le bruit d'uii
train qui passe est à peine perceptible :
les machines, les marteaux à vapeur ,
tout grince, frappe ot hurle. Lcs ouvrière ,
— ils sont 31,180 à Essen même, ^52,780 pour l'ensemble des .entreprises
Krupp, en Allemagne et à l'étranger, —
sont comme les fourmis de cette colossale
fourmilière.

L'ouvrier est en grand honneur dar£
le royaume do Krupp, On j'apprécie, on
lc soigne, pn le flatte ct l'on cherche par
tous les moyens à le river à l'usine.

Avant tout, on y remarque plusieurs
dizaines de crèches ct d'asiles infantiles
pour les orphelins ou demi-orphelins. ï
l'usage des adolescents, on a fondé tout
un groupe d'écoles primaires, secondai-
res et professionnelles. Jl y a encore unc
écolo spéciale de mines.

L'instruction , est entièrement gra-
tui te ;  dans chaquo école et dans chàquç
classe, les cinq meilleurs élèves reçoivent
des bourses dc la fabrique. Il y a, pour
Ie3 jeunes filles, entre les écoles prïmaç
res et secondaires , des écoles ménagères
où elles apprennent à préparer unc nour-
riture substantielle, savoureuse, fraîche
ct surtout bon marché.

11 existe, pour les célibataires , des foyers
et des clubs avec restaurants, des jeu *
de quilles et des salons de lecture,

L'administration des usines Krupp a
élevé, ii l'intention d.cs ménages ouvriers Jdes maisonnettes pouvant contenir deux;
familles , au prix de 15 marks par mois
pour un logoment dc deux grandes
chambres, bien éclairées, et d'une cui-
sine. Partout règne la lumière électrique '
et le charbon pour le chaullage est vendu
au prix d'usine. Chaque maisonnette a
son jardinet. Les malades sont soignés
.gratuitement au* îra'^ 

de l'usine. L'ad-,
rainistration a édifié deux hôpitaux do
500 lits chacun.

Essen compte 14 caisses d'épargne.'
Les usines assurent elles mêmes leurs
ouvriers contre les accidents, ct," en cas.'
de mort , la p lus faible indemnité qui soil
versée est dc 5000 marks. Lcs ouvriers
qui comptent vingt-cinq ans de service,
reçoivent une indemn ité de 400 marks
par an. Après dix ans àe servico, l'usines,
octroio à l'employé une prime annuelle
de 100 marks. L'administration pourvoit
de mème aux frais du culte et du traite-,
mont de deux pasteurs luthériens et de
quatre prêtres catholiques.

Aux usines Krupp sont attachés e}es
spécialistes, dont.les traitements varient
de 50,000 à 300,000 marks par an : ils'
ont pour mission de rechercher les app li-
cations pratiques des dernières décou-
vertes théoriques. La maison a sa ban-

que particulière , avec des ramifications
dans le monde entier. Ejifin , uno sorto
cle ministère, le « Kolleg ium », où siègent
toutes les.compétences , a la haute main
sur l'ensemble des entreprises.

La maison Krupp a un second ensem-
ble d'usines ù Anncn , en Westphalio ;
elle a ses charbonnages, scs nvr.es de fer
en Espagne, ses usines pour la fabrica-
tion du matériel de chemin clo fer en
Espagne , ses usines pour la fabrication
du matériel do chemin de fer ù Buckau ,
près dc Magdebourg. Enfin , Krupp n sa
Hotte pour le transport de sos canons, dc
ses minerais, etc.

Les usines Krupp consument journel-
lement 5000 tonnes de charbon et dc
coke.

Echos de partout
LE TRIBUUA L A LA CHASSE

Tons l.e? membres du tribunal da V..., nn
des çhefs-lieux d'arrondissement du centre
de In France, s'étaient donné rendez-vous ,
l'autre jour , pour une partie de chasse.

— J'espère qu 'aujourd'hui , dit le président ,
nous r.c BOUS contenterons pas de prononcer
des condamnations, cous Icions nous-mêmes
les exécutions..

Le proenrenr dit :
— Je requiers le maiimum de la peine

ponr lous ceux qui paraîtront , non pas k la
barre, mais a la portée de mon tusil.

— Je crains bien, .messieurs , reprit un an-
tre , que nous ne sojons forcés d'accorder
quel ques remises.

Un lièvre part... Pan... Pan... Le lièvre
court toujours.

Une .compagnie de perdreaux a le même
sort qua le lièvre. Dix coups da fusil ne font
pas tomber une plume. Il en fut ainsi toute
la journée.

Un des juges, qui avait observé le plu3
graod silence depuis lo matin, dit: .

.— Décidément , nous n'avons renda qut
des jugements par défaut.

LE CUBISTE ET L'ÉLÉPHANT

Ceci n'est pas une fable. Un peintre cobis|o
américain s'était introduit dans le pavillon dc
flattle , l'éléphant géant da jardin zoologique
du Central Park , à New-York. Hatlie , qui
s'élait laissé paisiblement portraiturer , vint
peu après considérer l' œuvre de l'artiste.
A peine l'eut-it vae qu 'il entra dans une fureur
indescriptible. D'an coup do trompe, il saisi!
l' effigie , la lacera à coup de défense et
l'embrocha sur une grille. Lcs critiques d act
de New-York louent , paralt-il, le goût do
l'irascible éléphant.

M07 0£ LA nu
Dernièrement , Franz Lehar, le composi-

teur dc viennoiserics tant chojé, se promenait
eu compagnie de son peut garçon. L'n
admirateur lâ rencontra :

— Ab ! cher «îai.re. s'çxclania-t i!,:je ne
vous savais pas un si bel enfant.

— N'est-ce pas qu 'i! est joli , répartit
Lehar , et ai intelligent ! C'eat un petit
prodige.

.— Lui :ausa i ?
— Certes ! Il aura tantôt trois ans et il nc

joue pas encore du piano.

Dis-moi qui tu \' $
je te dira] qui tu es

Le Temps a ouvert uno enquête parmi les
hommes du lettres.et les hommes poli;iquqs
en vue pour savoir quelles .étaient leurs lecture»
do vacances. Les personnages consultés de-
vaient diro quels sont leurs trois auteurs
préférés.

Assurément , si le mondo d'intellectuels cp
lc Temps a lancé son questionnaire cgi
a uue • élite , il ne saurait être question dj
dire qu 'il constitue « l'élite » tout court
Nous n 'en donnerons qu 'une preuve , mais
péremptoire : c'est qua l'Evangile n'a co
qu 'un teul vote dans cetto colleciiqn ds suf-
frages émanés d'hommes éminents ! Lj<
Bible a eu nn peu plus de succès : trois voix.
En revanche, Montaigne et Flaubert sont lc$
auteurs de chevet du plus graud nombre des
intellectuels consultés par le Temp».

L'affaire du collinr

L'audience du tribunal de Cpw-Street , i
Londres,.a apporté quel ques indications in5
téressantes. Pour la première fois, la dô|
fense a esquisse son système. On sait que,
s'il est d'usage en Angleterre de respecter la
sérénité des accusés, la défense peut employé!
tous ks moyens pour amener les témoins i
se contredire, cn les interrogeant directe!
ment. M. Spanier , l'honorable négociant dç
Paris qui interc int pour identifier les perles
quo détenaient encore les inculpés, a d-inq
été l'objet, hier, de vigorçreux assauts de la
part des avocats de la bande. ,

M. Spanier a maintenu énergiquement les
déclarations qu'il avait faites , assurant qu 'il
n 'avait joué dans l'affaire qu'un rôle d'expert
et que; son but n 'a pas élé d'attirer les iacul-
pés dans un traquenard , ni de rentrer en
possession des perles en rachetant le produit
da vol . A de violentes attaques do la défense,;
M. Spanier répond nettement : e Je n 'ai pasj
fait arrêter le3 incul pés parce que ce-n 'est
pas faon affaire. Je ne suis . pa3 polipeman. a,

Le système do la défense est celni-ci (sa.
charpente parait peu consistante, mais oa
l'étape par qaelques petits faits que lea avo-
cats ,des incul pés mettent en valeur] ; <

On. essayera .de montrer que les inonlpéa
ont agi en qualité de représentants, de com-
mettants de ceux qui volèrent le collier..
Ayant reçu ces perlés isolées et non pas réu-
nies en collier , i's ignoraient , dira la défense,!
qu'elles fussent les perles voléesa è M. Max.
Miiyer. Ils n'auraient prétendu qu'o'Is» pro-.
venaient d'un vol que poar éveiller la convoi-,
lise de3 acheteurs qui devaient penser faire;
une 'bonne affaire. On fera remarquer que.
Orizznrd n'entand rien aux perles, que, déte-j
nant trois perles k lui confiées par uno tierce

personne , il ne pouvait cn découvrir l'ori gine.
Enfin , ce qni indi querait , d'après la défense ,
la . bonne foi do Grizrard , c'est qu 'il refus a
tont net il M. Spanier de lui céder les trois
perles pour une somme da 100,000 francs , de
beaucoup inférieure i cello qu 'on l'avait in-
vité i réclamer.

M. Spanier a .fait  le récit de ses entrevues
avec les. incul pés , dans la chambro do M.
Iîrand3latlcr, où le témoin vit cn la posses-
sion do Grizzard et de Silvirman la totalité
des perles composant le collier.

Confédération
La-conférence do B;rne

Les commissions de la. conf5rer.ee
internationale pour la protection ou-
vrière sont arrivées aux conclusions
suivantes :

La journée de dix heures devra être-
app li quée en princi pe à toutes les
femmes sans distinction d'ûgo, ct aux
jeunes gens jusqu 'à l'ûge de seize ans.
Lo travail de nuit sera interdit sans
exception po<ir les jeunes gens au-
dessous de quatorze ans , et on princi pe
jusqu'à l'âge dt. seizo ans. (Lo projot do
l'Association internationale prévoyait la
limita de dix-huit ans.)

La première commission chargée d'exa-
miner la question du travail do nuit
pour les jeunes gens, terminera vrai-
semblablement ses travaux lundi matin.

La séance do clôture aura lieu jeudi
au plus tard.

Feu dss Etudlmti suhscs
La réunion eles anciens Burgundicns ,

qui devait avoir lieu à Sion , lundi après
IUUU, est renvoyée à mardi, à 1 h., Hôte!
de la Gare.

PROSÉLYTISiïlE

La commission synodale de I fcglisc na-
tionale évangélique réformée «lu canton
«le Vaud adresse aux conseils de paroisse ,
aux pasteurs et , par eux , aux membres
dc l 'Eglise, un appel en faveur «le la
Caisse centrale dc l'Eglise.

Celle caisse a reçu, en 1912, 20.000 fr.
ele dons ct legs . Klle n dépensé 13,500 fr.
Dans l'emploi ele celle somme, nous re-
levons que ¦1,000 fr. ont ôté consacrés
< à l'évangélisalion et à l'assimilalio^i
des Italiens domiciliés dans le canton de
Vaud >.

Nous nous permettons dc protester
contre le terme d' i'tmii.élisation que MM.
les. pasteurs ne craignent pas d'employer
pour désigner leurs entreprises «le prosé-
lytisme parmi les ouailles catholiques.

Certes, nous savons «pie nombre d'im-
migrés italiens vivent dans les plus trislqs
conditions au poiut de vue religieux.
Mais aussi l'Eglise calholique se préoç-
cupe-t-cjle de ces brebis perdues et par-
tout des missionnaires sont-ils à l' œuvre
pour leur rappeler la foi élans laquelle
ils ont etc baptisés el élevés.

MM. les pasteurs n 'ont donc pas à
prendre souci dc ces ouailles qui np
sont pas de leur bercail. Aussi biep
savons-nous comment doit élre entendu
le mot d'évangélisation qu 'ils affec-
tent d' employer.

De plus, de leur propre aveu , MM. les
pasteurs onl assez à faire à garder ou h
regagner ù l'évangile les gens de leur
Kglise ; qu'ils laissent donc le souci des
Italiens à leurs pasteurs légitimes.

Le Mouvement social
:!.':-¦:: du t.-r.ri!': tslMll

Comparativement au mois précédent , les
offres de trava ;I pour le personnel masculin
ont diminué de 51, las placements de tUO ,
et les demandes de travail , de 296. Le nomr
brodes ouvriers non inscrits , en passage ê t
ayant uu domicile fise , a également diminué
dc 217. Les offres de travail pour le person-
nel féminin ont augmenté de 277 ; les place-
ments ont snivi le même mouvement ct sf
sont accrus de 1G, et les demandes de travail,
de 07. Sur le marché du travail local , on »
enreg istré unc augmentation do 130 offres et
de 21 placements. Du dehors, il aété annonce
anx Offices du travail suisses 3G places va.
cantes de plus que pendant le mois de juillet ;
mais il a été effectué 105 placements «1«
moins. Pour 100 places vacantes, i! a été
annoncé 139, 1 demandes de places par lf
personnel masculin et 72 , 1 parle personne}
féminin. Lcs moyennes étaient de 144 ,2 e(
77,7 en août dernier et de I1B .C ct 07 % en
août 1.912.

Voici un extrait des rapports des Offices i
Zurich. — Situation défavorable pour la

plapart des métiers.
Berne. — Le marché du travail défavora-

ble persiste.
Bienne. —Mauvaise marche des afTaire^

pour les métiers altérants au biliment, comme
aussi pour la métallurg ie; affluence considé-
rable d'ouvriers ch passage. ,

Lucerne, — Les demandes de personnel
pour la construction et de personnel agricole
sontrneore rarçs ; mais les conjonctures sont
cependant meilleures qu'en juillet.

Fribourg. — Quelques améliorations sont
signalées, comparativement an mois précé-
dent. Les offres de travail pour le personnel
de la construction sont cependant encore
rares.

BSle. — Le marché du travail est encoro
plus critique qu 'en juillet. '

Liestal. — Situation défavorable persiste.
Schsffbouse. — Les offres do travail sont

encore rares, surtout pour les gens sans pro-
fession.

Saint-Gall. — Pas d'amélioration à cons- .
tater. Situation critique de la broderie , d'où

exodo ir.» .campagnards vors /ille , bi. n
qne , à Saint-Gall même , il n 'y ait pas de
travail.

llorachach . — La situation a encore em-
piré depuis le mois de Juillet, l'as d'activité
dans la conslrnciion et la métallurgie. A U
suite du renvoi en masse du personnel d'une
broderie , les sans-travail aont nombreux.

Aarau. — Grande nfflu*nce do chômeur? .
Lausanne. — Silualion générale normal,;

ct augmentation du nombro des chômeur^
dani les métiers du bâtiment.

La Chaux de -Ponds ct Genève. — Manvai
«es conditions du travail persistantes.

CÂfiSTO^S
BERNE

La grève du Moulier-Gratigcs. —¦
Hier vendredi , après midi , a eu lieu , à
Moutier , une conférence convoquée par
lc gouvernement bernois , enlre les délé-
gués «lu l'entreprise ct ceux des ouvriers
grévistes. Les conseillers d'Etat Locher ,
.Simonin, von Erlach cl Tsehumi ont en-
tendu les délégués ele l'entreprise ct en-
suite les délégués ouvriers. Une nouvellu
Séance de la chambre cle conciliation «lu
Vïc arromlissenvcnt, à !aei\ielle assié-
ront les délégations patronale et. ou-
vrière, est convoquée.ppur lundi 22 sep-
lembre, à 2 h. après midi, à la salle du
Iribunal dc Moutier.

TESSIN
La vieille garde... — On nous écrit de

Lugaao, lc 19 :
Lcs rangs de la vieille garde s'éclair-

cissent... C'est avec un serrement de
cceur que j 'enregistre le décès de M. lo
docteur André Solari, ancien municipal
de notre ville, ancien député au Grand
Conseil, député ù la Constituante de 18S2,
capitaine-médecin dans l'aimée dcpi'is
quarante ans médecin délégué de la ville
et pendant longtemps rr.édecin en chef
dc l 'hO p ital civique. M. Solari était un
chrétien de la vieille roche, consif.rnmerjt
fidèle à l'accomplissement de ses devoirs
religieux. Il avait été prieur (président)
de la Confrérie dc Sainte-Marthe. La der-
nière fois qu 'il sortit de sa maison, où
depuis plusieurs mois la maladie le tenait
cloué, ce fut pour remplir le précepte
pascal ; avant de mourir, il cul la con
solation de recevoir la bénédiction de
l'évêque ct celle du Pape.

Comme médecin, il jouissait de la
confiance générale. Il a été , dans
l'art médical, ce que le regretté avocat
Maximilien Magatti, ancien conseille!
d'Etat et ancien conseiller national .
avait élé dans le domaine ae la juris-
prudence pratique : l'homme le plus
populaire de L.egano. L'avocat Magatti
ct le docteur Solari, unis pur les lieiû
d'une fraternelle amitié et par la com-
munauté parfaite des convictions reli-
gieuses et politiques, aussi bien que pai
la conformité entière dc leur vie à leur;
convictions, nous offraient un exemp le
frappant dc l'influence qu'exerce même
auprès des adversaires uoevie sans tache.
LeiT souvenir ne s effacera pas de si tôt ;
notre jeunesse doit y puiser des ensei-
gnements.

Je rcrourquo avec plaisir que la Fa/n i-
glia d'aujourd'hui, en parlant dc la lettre
collective des évêques suisses sur la
communion fré quente , rappelle la figure
de M. l'avocat Magalli, qui s'approchait
très souvent el publiquement de la sainte
Table. 11 y avait souvent pour émule le
docleur Solari. M.

TA1AIS ,
La fête 'centrale des Etudiants suisses.

— MM. Kuntschen , président du Conseil
d'Etat, et Burgener , conseiller d'Etat ,
sont délégués à la fête centrale des Etu-
diants suisses , qui aura lieu à Sion , du
22 au 24 septembre.

A la Chancellerie d'Etal. — M. l'avo-
cat Iïcnô de Preux, à Sion, a été nommé
viœ-c>hancelier d'Etat, on remplacement
de M. Oswald Allet, nommé chancelier
d'Etat. • : .

M. René de Preux est âgé do 32 ans.
Il a été élu , il y a trois ans, vice-jugo de
la Ville do Sion.

Etat civil: — On nous écrit :
La commune dc Saas-Balen vient d'ê-

tre érigée, par le Conseil d'Etat , en un
arrondissement d'état civil séparé dc
celui de Saas-Grund. C'est la corné-
quenec de la création do la paroisse de
Baleii , qui a soulevé en son temps, entra
ks daux sachons d'Inner-Balcn et d' A«s-
sor-Balen, un antagonisme ardent.

Jusqu'en 1893, les quatre communes
do la vallée de Saas, soit Grund , Fee,
Almagoll ct Balen , ne formaient qu'une
seule paroisse , qui avait son siègo dans
la commune do Saas-Grund.

En 1803, les communos do Saas-Fee
et do Saas-Almagell furent détachées da
la paroisse do Saas-Grund pour former
chacuno une paroisse distincte, et, par
suite, un arrondissement d'état civil sé-
paré. Cct.to situation so maintint jus-
qu'en 1907, date do la création de la pa-
roisse do Saas- Balon.

Le démembrement qui vient d'êtro
opéré aujourd'hui fait disparaître les
derniers vestiges do l'ancienne unité do
Saas-Balrn.

NEUCHATEL
Le cinéma dangereux . — Un directeur

cle cinématographe vient d'être déféré au
tribunal de police ele La Chaux-dc-Fonds
pour représentation de scènes criminel-
les, interdiles par l'autorité, _ ¦



Suisso et Bulgarie

Beaucoup de nos lecteurs, parmi les
jeunos soldats dc la 2e division , so sou-
viennent sans doute du lieutenant bulgare
Torcom, qui a fait un stage do trois mois
& Colombier , au printemps 1912, et qui
y o suivi notamment uno écolo dc re-
crues fribourgeoises et unc école de sous-
oflîeiers.

Co joune officier , rentré dans son pays
dès les premiers jours de la déclaration
do guerro , y fut  attribué à la division
mocédono-andrinopolitaino du général
Guéneff, avec laquelle il fit tcute la carn-
pagne. Décoré de la croix des braves
pour s être distingué dans la prise de la
forto position turque do Balkan-Toressi
(au nord de Gumurdjina), cité au ta-
bleau d'avancemont après la bataille do
Charkeui, le bravo lieutenant fut blessé,
lo 18 juin dornier , aux environs de Sul-
tan-Tépessi.

Révolté de l'attitude des ex-alliés de
son pays dans les derniers événements,
l'ollicier bulgaro adresso à l'Europe civi-
lisée un manifeste auquel nous emprun-
tons lo passage suivant :

« Isolée du monde, attaquée de toutes
parts, décriée , calomniée, la Bulgarie
continue do lutter pour son existence
dans le calme le plus parfait , le p lus
impressionnant, consciente de son droit ,
qui fit sa force jusqu 'ici 

« L'action roumaine et le retour du
Turc avec tout son cortègo do barbarie
constituent un guet-apens international
et uno infamie pour l'Europe. C'ost une
coalition de lâcheté sans précédent dans
l'histoire des peuples. Et cette coalition,
provoquée par les uns, encouragée par
les aulres, est dirigée contre un peup le
qui se trouvo être précisément l'élément
In plus travailleur, lo plus tolérant , le
plus sain des Balkans.
¦ Que les champ ions en Europe du

progrèset do la civilisation prennent lo
deuil et déplorent avec nous l'irréparable
offense faite à l'honneur du monde civi-
lisé. Mais que les amis do la Bulgariu no
désespèrent pas do la justice immanonte.
Elle viendra à son heure.

« Do cetto lutte inégale qui est uno su-
prême épreuve , la Bulgarie sortira —
mutilée peut-être — mais mieux trem-

pée quo jamais pour la bataille future. %

La Sociélé Dante Aiighieri
au Tessin

On nous écrit du Tessin , le 19 :
Depuis longtemps j'ai perdu do vue

l'Adula . Cet « organe suisse de culture
italienne » me revient maintenant soua
les yeux avec un long article qui est un
dith yrambe en l'honneur du Congrès de
la Société Dante Aiighieri à Paflanza.
Cela nc doit pas étonner. Toutes los
colonnes de ce numéro resp irent l'anti-
cléricalisme le plus pur , quoique soigneu-
sement dépouillé de cet accoutrement
banal qui est, par exemple, la caracté-
ristique de la Propaganda, dont néan-
moins l'Adula fait un élogo démesuré.
Ils so sentent frères I... Pour les « cheva-
liers » ot les o amazones » qui rédigi nt
l'Adula, le cheval de Troie qui doil
procurer lo triomp ho définitif de l'anti-
cléricalisme dans notro canton , c'est
l' italianisme, ainsi qu'il arrive, par exem-
p le , ù Trieste, où la pavillon italien cou-
vre la marchandise maçonnique.

Voulez-vous un exemple tout frais de
l'esprit anticlérical que lo Daille Aiighieri
arbore chez nous ? La section de Chiasso
de cetto société lance une proclamation
où elle prend l'initiative de la commé-
moration « dc la grande date du 20 sep-
tembre ». Et précisément le numéro de
VAdula que j'ai là sous la main fait un
chaud appel à la Dante Aiighieri de
Chiasso pour qu 'elle déploie une activité
toujours plus grande.

Jo vous signalais dcrniêremont le tra-
vail d'enveloppement que nos adversaires
poursuivent avec habileté autour de notre
jeunesse studieuse. L'Adula — dont lo
tirage n'est pas fort (500 abonnés envi-
ron), mais qui a pénétré et qu'on fait
pénétrer partout où so forgent les élé-
ments dirigeants — est pour oux une des
armes dont on sait user avec habileté.
Aussi je regrette vivement d'y trouver
des noms jadis chers aux catholiques
italiens et aussi aux catholiques tessi-
nois. Cela doit nous éclairer davantage
sur la gravité et la proximité du danger
st fairo réfléchir sérieusement aux moyens
d'y obvier. Notre clergé, surtout , pout
être le sal terrie qui préservera le Tessin
d'une corruption intellectuelle qui aurait
immédiatement pour conséquence la
corruption morale et qui , après avoir dé-
truit ou du moins fortement affaibli le
sentiment religieux, détruirait et affai-
blirait lo sentiment patriotique. M.

La prin ORSSO de Saxo-Waimar

U est établi que la princesse Sophie de
Saxe-Weimar a 'est suicidée en se tirant un
coup de revolver à la tempe. On continue
d'attribuer cet acte odieux au refus opposé
par sa famille à sea projets de mariage. La
princesse Sop hie s'était secrètement fiancée
au lils d'un banquier berlinois, M. Bleichrœ-
aer. Le grand-duc de Saxe-Weimar s'opposa
au mariage. Il fut décidé que l'union ne
pourrait  avoir lieu qu'après que la princesse
aurait renoncé d'une façon formelle à ses
litres de noblesse. La jeune princesse, espé-

rant encore fléchir la rigueur paternelle ,
n'accepta pas ce» conditions.

La princesse Sophie, seule fille do prince
Guillaume de Weimar . était née le 55 jaillet
1888 à Dusseldorf. Klle était arrièrc-petile-
lille du grand-duc Charles-Auguste de Wti-
mar qui eut Gœthe comme ministre et comme
ami. La princesse Sophie était le dernier
enfant du prince Wilhelm et de «a femme , la
princesse Gerta d'Isenlurg-Uudingen. Son
frère aîné , Hermann , avait renoncé , pour
épouser une danseuse, k aon rang et k ton
tilre de prince de la famille grand-ducale et
avait reçu pour lni et ses enfanta à naître le
nom et le titre de comto d'Osthcira. L'autre
frère de la princesse Sophie, le prince Albert ,
est lieutenant dans le régiment des cuirassiers
de HaaewaJlr.

PETITE GfiZRTTE

u ClitiO dl BON IS ItSlflSB»
La vérification en douane de Lishonne

d'un colis envoyé au roi Slanuo', par l'entre-
mise de la légation d'Angleterre , ayant per-
mis de constater que le cadeau de noce offert
a doni Manuel est un objet d'art moteroe,
exe-mpt des droits d'exportation , la caisse qui
le renferme et qui était retenue depuis quel-
que» jours a été expédiée.

Cet objet d'art consiste en une pièce de
joaillerie reproduisant unc caravelle du

K. Cochon as cili-Hzzu.
Voici un nouvel exploit de 51. Cochon ,

secrétaire du syndicat dea locataires i l'aris.
Jeudi soir , vers dix heares , les port«3 d'an
café-concert da quartier do Mail s'ouvraient
hru«qaement, M. Cochon, suivi du t Itaflut
de fcaini-l' olycarpe •, sa fanfare à charivari,
i sautant une famille composée de la mère et
de huit enfants , pénétrait dans l'établisse-
ment. Après quel ques incidents et des protes-
tations, M. Cochon obtint que sea protégés
fuosem abrités dans un sous-sol.

Les noms sur les murs

D'Henri Lavedan :
Si vraiment quelque chose aujourd'hui

devait mc détourner & jamais de voyager ou
du moins m'en troubler l'envie et m'en gâter
dès la veille lout le plaisir, ce serait la cer-
ti tude acquise de ne plus pouvoir visiter un
musée, une église, un château, une vieille
maison, une lour , un cloître, une fontaine ,
ur.e grotte , une cascade, un site, un monu-
ni'-ut quelconque, n 'importe quelle curiosité
fameuse excitant l'intérêt ou l'admiration...
sans souffrir aussitôt jusqu 'à l'aigu de voir
universellement ces lieux dc pèlerinage salis
et déshonorés par les noms... les nomt des
visiteurs qui les couvrent du haut en bas !

Ah ! ces noms 1 Quel furieux dégoût ils
m'ont toujours causé ! Jamais je ne le dirai
avec assez de colère et dc tristesse.

.Si bouffon que soit l'orgueil des sots, il
esl gigantesque , illimité. Ceux qui écrivent
leor ttoiii' snr les lours 'n'ont qu'une idée :
ill espèrent qu 'on les lira!-, el qu 'inconnus
ils sc font ainsi connaître , ct dans un en-
droit privilégié, où l'on afflue , où l'on re-
garde... où Von veut retenir ce que l'on u
nu... ! Oui , nc craignons pas de lc dire. Pour
(,'Ui' Iques mouches dc Panurge qui viennent ,
sans mauvaise pensée, par faiblesse d'imita-
tion, déposer leur i>etit gribouillis après
colles qui les ont précédées , la majeure par-
lie des i écrivains dc visite > el des « nen-
seurs dc murailles > qui soulignent d'une
sentence ou d'un lrail d'esprit leur signature
sont le milyum peeus d'une humanité mé-
diocre el stupidement orgueilleuse. Ce sont
ces pauvres gens-là, profanateurs nés ct
d'instinct , qui s'inscrivent au crayon sur le
front en marbre d'un busle d'empereur , ù la
plus belle place, sans le moindre scrupule.
Capables sciemment ou inconsciemment de
tous les sacrilèges, ils iraient dans les sanc-
Inaires célèbres , s il n 'y avait pas des grilles
qui ferment les chœurs, écrire leur nom jus-
que sur la pierre consacrée des autels. Or ,
laire cela, écrire son nom partout ailleurs
qu 'il est indispensable , constitue un acle lias,
ridicule, offensif , injurieux.

FAITS DIVERS
ÊTMHQEi.

Vengeance l'an jockey Le jockey
belge Broom. remercié par un propriétaire
de chevaux de courses, a tiré trois coups de
revolver , à Groenendate (Bel gique), sur son
remplaçant , nommé Ifeadrieu , qai a été
aiteiut au baa-ventre ; puis, Broom s'est em-
paré da cheval monté par ILndrieu . en dé-
clarant qu'il allait lui couper le cou. On est à
>a poursuite. L'état de la victime est grave.

Une digne RO rompt. — Hier vendredi ,
après midi, la digue du canal du Pommeroeul ,
près de Mons (Bel gique), s'eat rompue de
nouveau à l'endroit où elle avait été réparée ;
les eaux ont envahi les terrains et le canal
eat à sec. Un bateau s'est échoué ; la navi ga-
tion est de nouveau interrompue. La digoe
devra être réparée sur plusieurs kilomètres.

I«* mort q«l tae- — Le NeW-Yûrh He-
rald rapporte une nouvelle stupéfiante . Le
docteur Iiroy les , à New-York, travaillait ,
une hache à la main ; survint M. Hendicks
qui lui chercha querelle. Ce dernier sortit nn
pistolet. Le docteur Iiroy les, plus prompt
que l'éclair , asséna d'une poigne robuste nn
grand coup de sa hache sur le crâne de M.
Hendicks , qui put ajuster le docteur, et d'ua
coup de feu lai traversa le cceur. Une se-
conde plus tard fous deux succombaient.

Le fiyniHcii ' lmue h l'école. — l . 's
élèves d'uno école communale de Dublin
(Irlande) se sont livres i une manifestation
singulière. Refusant de faire usage des livres
d'éludés fournis par ane maisou qui avait dé-
claré lc lock out contre ses ouvriers affiliés à
un syndicat, les enfants ont j i - - leurs ardoi-
ses a la léle des professeurs qoi prolestaient
conlre leur attitude. Deux maitres ont été sé-
rieusement blessés.

¦r i:<• f l< i- ., Incendié. — Lc Théâtre royal
de Wolverhampton (Angleterre) a été dé-
truit , hier matin , par un incendie dont la
cause est inconnue. II ne reste plus qae les
quatre murs.

Un Suis e
victime d'un accident â Parit

A 7 heures , hier soir vendredi , avenue des
Champs-Elysées, t l'aria , M. Albert Voruz ,
âgé de 75 ans, chancelier de la légation de
Saisse, a été heurté et renverié par on taxi-
auto.

M. Voruz a le crAne Iractaré. Il a été
transporté k l'hôp ital Beaujon dans un état
grave.

CHRONIQUE BULITA1RE

aUzai.nt di U I" dlrUlea .
Le colooel commandant de corps d'armée

Audêoad passera l'inspection de la I" div».
sion jeudi prochain , 25 septembre, sur le
plateau à l'est de la rouie entre Cheseaux et
Llagnières.

Le mouvement des tronpes de la I" divi-
sion commence aujourd'hui , ïamedi 29 , tep-
tembre , par la concentration des deux partis.

La bri gade d'infanterie t , renforcée, colo-
nel Grobet , se masse dans la région au nor J
de Morges ; la brigade d'infanterie 2, color,tl
de Meuron , daas la région â l'ouest d'Yver-
don.

Iti mtosshti d'Atrai
I-e caporal Lcetscher , qui a été atteint ,

jeudi , par une halle pendant un exercice de
tir , n'a pas repris connaissance et sa vie est
en danger. Le projectile a touché l'artère et
perforé ie poumon , où il est resté.

Oa a trouve sur une recrue un chargeur
garni de cartouches à balle. Le soldat a fait
des aveux, mais il prétend ignorer d'où il te-
nait ces cartouches.

Si la Jaogfrao i VEgglshera
On a de bonnes nouvelles des tronpes de

montagne qui ont fait la traversée da Jung-
franlirn et du glacier d'Aletsch. Au surplus ,
touies les p'écauiions voulues avaient été
prises. Chaque section avait son infirmier ,
chaque compagnie son médecin. La compa-
gnie saniuire fermait la marche.

Au sommet , la couche de ntige fraîche
était de CO centimètres au raoin» . Mais ploa
bas elle a sensiblement diminué de profon-
deur, et il a solli qae les tètes de colonnes ia
piétinassent soas les raquettes poar qa 'aussitôt
une piste ré>-i>tante permit la marche »vtc
un minimum de fatigue.

Le départ du col de la Jnng fran a en lieu
le matin du 17, entre 7 y, h. et 9 h. Lea
sapeurs se S3nt mis en route les premiers,
avec une patrouille d'ollïciers , composée
d'hommes choisis , sous la conduite du 1"
lieutenant Ki'cher. La 4* compagnie du bat .
36 et la 3* da bat. 40 suivaient ; puis deux
compagnies des bataillons 31 et 35.

Dn côté rouge, la 3" compagnie da batail-
lon valaisan sa elait partie de Brigoe le IC et
s'était iioriée a la rencontre da parti bleu.
Une patrouil e de ce détachement atteignit' a
minuit la cabane Concordia, où elle attendit
l'ennemi. Le gros de la compagnie vint
prendre position dans les pentes de l'Eg-
gishorn.

Lorsqae le détachement bleu arriva en vue
do la cabane Concordia , il fut accue-illi par
le Ieu de la patrouille rouge, mais ayant
opéré un mouvement qui menaçait la ligne
de retraite de cette patrouille, il obligea ctlle-
ci k se rep lier.

I-e parti biea continua sa marche vers le
lac de Mârjeltn , au pied de l'Eggishorn.

A 2 km. au nord de ce li<- , les troupes
bleues se heurtèrent aux avant-postes des
troupes rouges , qu'elles délogèrent. Le com-
bat lut arreié à 2 h. après midi.

Les compagnies reprirent alors leur mar-
che à travers l'alpe de Mârjelen ve-s l'Eg-
gishorn, qu 'elles franchirent entre 5 b. cl
G heures. Le régiment 17 prit tes can'oone-
ments à la Laxeral p et i la Riederal p. La
3» compagnie du bat 89 et la 3« du bat. 40
poarsuivirent jusqu 'à Realp, où elles rejoi-
gnirent , vers minuit , les autres troupes da
18* régiment.

Jusqu 'à 1 Kggishorn, il n'y avait eu qu 'an
fasitier et deux hommes de la compagnie
sanitaire qui se fussent trouvés indisposés.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
OU 20 inctombro

SAROKBTR»
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Observations dc ce malin , samedi, i
7 heures :

Très beau à Fribourg, Genève. Lau-
sanne, Vevey, Thoune, Zermatt, Home,
Neuchâlel , Lucerne et au Tessin. Cou-
vert ou brouillard k La Chaux-de-Fonds,
Interlaken , Bâle, Zurich, Sainl Gall,
Coire, Davos.

Tcinpéralurc minimum : 2° il La
Chaux-de-Fonds ; 4° ii Davos, 5° il Saint-
Moritz el Thoune, G0 à Zermatt, l'ri-
bourg, Berne . Ailleurs : 8 à 12° ; maxi-
mum : 13° à Locarno.

ÏÏEMP8 PBOBABL»
é*n» la Sulnse ocotdanUl*

Zunch. 50 teptembre midi.
Ciel variable. Temps doux. Situation

encore peu stab'e.
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NOUVELLES DE LA DERN
Le roi de Grèce

Paris, 20 seplembre.
On mande de Home au Gaulois que,

avant de s'embarquer à Venise pour ren-
trer en Grèce, le roi Constantin fera une
visite au roi d'Italie. On annonce égale-
ment la prochaine visite à Rome du roi
de Serbie au roi d'Italie.

Parit , 20 septembre.
Sp. — M. PauJ Déroulède, président de

la Ligue des patriotes , vient d'adresser
aux membres de celle ligue une dépêche
dans laquelle il leur rappelle que dc toul
temps il fut un des plus chauds partisans
île la Grèce, I un des plus sincères anus
de la cause hellénique el qu 'il a partagé
la surprise irrilec eles lions Français de-
vant l 'attitude du roi Constantin. M. Dé-
roulède conseille aux patriotes dc nc pas
siffler ni huer le roi de Grèce, ce qui ne
pourrait que resserrer autour dc lui les
plus mécontents de ses officiers el les
plus sages de scs hommes d'Elat. Il re-
commande à scs amis d'ignorer la pré-
sence du roi, de n'ae;corder aucune im-
portance à ses toasts prétendus répara-
teurs, de nc lui fournir aucun subside el
de laisser le peuple grec juger son roi.

M. Poincaré â Bordeaux
Bordeaux, 20 septembre.

Le président dc la République cl
M"" Poincaré ont assisté , hier soir ven-
dredi , à un dîner offert en leur honneur
par lc conseil général dc la Gironde ct
par la chambre dc commerce ele Bor-
deaux.

Lc président est ensuile rentré i la pré-
fecture , accompagné par les ovations de
la foule . L'affluence étail énorme dans
les rues brillamment illuminées.

M. Labori
Boston, 20 septembre.

M* Labori , de l'aris , a élé frappé d'une
attaque d'appendicite après avoir assisté
i la réunion élu barreau américain. II
a dû subir unc opération qui , selon les
médecins, a réussi.

Lts cortèges à Rome
Home , 20 septembre.

La questure a interdit eleux meetings
projetés pour demain dinianclie. l'un par
le.s associations calholiques, l'autre par
les anticléricaux.

Le congrès d'Iéna
Iéna, 20 septembre.

Lcs deux séances d'hier vendredi du
congrès socialiste ont élé consacrées à
discuter l'a l t i tude du groupe socialiste
du Reichstag vis-à-vis des dépenses mi-
lilaires. Plusieurs orateurs einl vivement
crili qué le parli pour avoir volé les cré-
dits militaires. D'aulres ont estimé épie
celle atti tude est restée conforme ù la
lactique du parti cl qu'elle étail la seule
possible, en vue ele la sauvcgarele des in-
e'-rèls de la classe ouvrière. Finalement ,
par 3.16 voix contre 140. le congrès a
adopté unc résolution suivant laquelle
les intérêts de la classe ouvrière doivent
avant tout dicter leur conduite aux dé-
pulés socialistes dans le vote du budget
et des impôts directs.

Les c a 'ntes b lg s
Paris, 20 septembre.

On mande de Bruxelles à l'Echo de
Paris :

Lc gouvernement belge se préoccupe
vivement d'assurer la défense du Lu-
xembourg. Plusieurs officiers dc l'état-
major étudient actuellement sur place la
possibilité de l'érection dc plusieurs
forts. Selon un personnage haut placé,
il serait fermement question dc cons-
Iruirc à ù 10 forts , dont la garnison se-
rait composée d'environs 300 hommes
recrutés en partie dans la région.
L' augmentation (fe l'armés aflcnande

Berlin, 20 septembre.
Lcs Berliner Xcueslc Nachrichten pu-

blient les chiffres exacts tles incorpora-
lions qui auront lieu le 1er ociobre, en
plus de celles prévues par les lois mili-
laires antérieures. Ce sont , pour l'infan-
terie , .21,835 hommes ; pour la cavalerie,
4,487 ; pour l'artillerie de campagne,
4,533 ; pour l'artillerie ù pied , 3,308 ;
pour le génie, 1,376 ; pour le train des
équipages , 1,184 ; pour les troupes des
communications , 1,844 ; total : 38,567.

Vol de tableau
Paris, 20 seplembre.

On mande dc Berlin ù Excelsior :
Dans unc exposition dc tableaux cl

d'objets el'art à Berlin , un individu a pé-
nélré par un vasistas ct s'est emparé
d'une toile dc deux mètres carrés qu'il
a enlevée ele son cadre.

Grève tri ni ère en Espagne
lluelva (Andalousie), 20 septembre.

La grève générale a élé déclarée, hier
vendredi , dans les mines de Lafarsa , si-
tuées dans fa commune de Calnnas. Le
nombre eles grévistes est supérieur il
deux mille . Des renforts de gendarmerie
ii pied el à cheval ont élé envoyés sur les
lieux.

Grève ds dockeurs en Belgique
Gand, 20 septembre.

Les ouvriers occupés nu décharge-
ment des navires transportant du bois
onl cessé le travail hier vendredi, lis ré-
clament une auguienlaliou de salaire

d'un franc par jour. Cets ouvriers reçoi-
vent uu salaire quotidien dc six à sepl
franci.

La menace de grève en Angleterre
Londres . 20 septembre.

La grève des employés d'omnibus, qui
devait éclater k minuit, a éle ajournée.
Comme cela a déjà été annoncé, une con-
férence des deux parties aura lieu lundi
et ies hommes continueront (e travail
jusque-là. Les employés de la maison
Tilling chôment toujours. La Compagnie
des omnibus de Londres et les compa-
gnies alliées continuent lc service normal.

Le bureau de l'Union nationale des
cheminots a cu unc longue conférence
à Londres, hier vendredi , pour discuter
la situation û Birmingham et â Liverpool.
La décision prise de ne pas autoriser une
grève nationale, quoique n 'ayant pas été
acceptée par les chefs régionaux de Bir-
mingham, a évité une erise grave. La
grève s'est pourtant étendue â Crowe, à
Derby et à Gloucesler. Cinq cents che-
minots chôment à Crowe, deux cents à
Derby. A Gloucesler, une quarantaine de
cheminots ont abandonné le travail. Il y
a cinq mille grévistes à Manchester et
lous les efforls |>our arriver à une con-
férence entre patrons el grévistes n'onl
pas abouti.

Les compagnies de chemin dc fer onl
public un avis disant que les cheminots
qui sc sont joints a la grève ou qui onl
èlé révoqués seront réintégrés , s'ils con-
sentent à mani puler les niarehandises que
les compagnies sont obligées, par la loi,
de transporter.

Crowe, 20 septembre.
Les grévistes ont rejeté la proposition

faile par la compagnie élu North Wes-
tern , qui se déclaraiat prête à réintégrer
les cheminots, à la condition qu'ils s'en-
gageraient à manutentionner toutes les
marchandises, sans avoir égard à leur
origine.

She/field, 20 septembre.
La grève a éclalé à Shcffield , où 90

cheminots onl abandonné le travail hier
soir vendredi. Il parait ejue cetle der-
nière grève n 'esl que le résultat d'un mé-
contentement grave qui règne parmi les
employés du Middland Railwny depuis
quelque temps. Aussitôt, qu 'ils curent
cessé le travail , les grévistes ont envoyé
des délégués aux employés du Grcat Cen-
tral. On s'attend à ce que 4 ou 500 hom-
mes fassent grève, aujourd'hui samedi
et il est probable que le mouvement
prendra des proportions sérieuses.
En I honneur d'un premier ministre
Kief (Sud-oucsl de la Bussic), 20 tept.

Le monument élevé â la mémoire de
Stolypine a été inauguré solennellement ,
hier vendredi, cn présence de tous les
ministres, du président du conseil , des
membres de la famille Stolypine, de
nombreux membres des deux Chambres
el de hauts dignitaires de l'Etat

Ent» jockeys
Bruxelles, 20 septembre.

Le jockey Broom a élé arrêlé. C'est le
jockey Ilenlwisllc qui a été viclime de
l'agression du jockey Broom cl non lien-
driou. (Voir laits divers.)

Grecs et Bulgares
Sn/ia , 20 septembre.

Le bruit court , dans les cercles diplo-
matiques, que, sur la demande de la
Grèce, les représentants des puissances
feront auprès du gouvernement dc Sofia
une démarche pour presser l'occupation
dc Dedeagalch par les troupes bulgares.

Saloni que, 20 septembre.
Une information officielle de source

bulgare affirmait récemment que M.
Spire Souroudjief , riche Bulgare dc So-
fia, élait morl des suites des tortures que
lui avaient infligées les Grecs. Pour ré-
tablir la vérilé, on public un certificat de
la direction de l'hôpital français de Saint
l'aul , à Salonique, disant que M. Spire
Souroudjief a élé reçu dans cel hôpital
L'examen bactériologique a démontré
ejue le malade élait altcinl du choléra.
Le lendemain dc son arrivée, il a dû être
transporté au pavillon d'isolement des
cholériques où il esl mort.

So/ia, 20 septembre.
Sp. — Conformément aux règles in-

ternationales, le gouvernement bulgare
ti fail remettre au gouvernemenl hellé-
nique une liste des prisonniers de guerre
grecs internés cn Bulgarie cn annonçant
leur mise en liberté . Lc gouvernemenl
grec a refusé par conlre de fournir au
gouvernement de Sofia une liste des pri-
sonniers dc guerre bulgares internés cn
Grèce. 11 a refusé même de donner des
renseignements sur des cas particuliers
el il a exprimé le désir de procéder à
l 'échange eles prisonniers sans établir dc
liste

Or parmi les prisonniers efc guerre
bulgares se trouvent des employés et des
fonctionnaires dc l'administration, des
banques, des posles ct d'autres encore
qui ne devraient nullement êlre traités
comme prisonniers de guerre. D'autre
pari , des Bulgares parfaitement honora-
bles sont retenus prisonniers unique?
mciit parce que, sous la domination tur-
que, ils ont pris unc pari active à la pro-
paganeic bul gare. Non seulement les
Grecs refusent de leur rendre la liberté,

ERE HEURE
mais ils leur font souffrir toutes sorlcs
de mauvais traitements, à tel poinl ejue
plusieurs ont déjà succombé.

Aussi, à Sofia, éprouve-l-on les plus
vives inquiétudes au sujel eles prison-
niers de guerre bulgares internés en
Grèce. ¦

Sirbie et Albanie
Londres, 20 septembre.

On télégraphie de Belgrade au Dailg
Mail qu 'un décret vient d'être signé pour
la mobilisation d'une division , forte d'en-
viron vingt mille hommes, qui sera en-
voyée sur la frontière albanaise, où des
troubles sérieux ont éclaté.

Piolesseurs d université
Bonn (Prusse rhénane), 20 septembre.
Lc professeur Gustave Stœrring, de

Slrasbourg, a été appelé à la chaire de
philosophie de l'université de Bonn , cn
remplacement du professeur Oswald
Kûlpc, appelé lui-même à Munich.

Terrible orage
Vienne, 20 septembre.

La ville de Pelrinia , cn Croatie, a clé
ravagée, hier vendredi , par un orage de
grêle épouvantable. Les toits ont été bri-
sés par des grêlons dc la grosseur du
poing. Toutes les conduites électriques ,
ainsi que les li gnes téléphoniques cl té-
légraphiques, ont clé détruites. Les dé-
gâts s'élèvent à plus de deux millions.
Plusieurs personnes, parmi lesquelles le
bourgmestre, onl élé blessées.

La neige dans les Vosges
Strasbourg, 20 septembre.

On signale dans les Vosges la première
chule dc neige. La température était de
deux degrés.

Juste loi
Paris, 20 septembre.

Suivant une dépêche de Bogota à
l'Eclair, la Chambre républicaine de Co-
lombie a voté une loi en vertu de laquelle
les francs-maçons sont rigoureusement
exclus de toules les fonctions publiques.

SDISSE
Diocèse de Bâle

Soleure, 20 seplembre.
Mgr Thomas Buholzer, chancelier de

l'Evêché dc Bâle, a été nommé par le
Conseil d'Etat de Luœrne, chanoine ré-
sident de la eathédrale de Soleure, cn
remplacement ele M. le chanoine Furrer,
décédé. Mgr Buholzer reste 'chancelier
épiscopal.

cl intqiKî  universitaires
Zurich, 20 septembre.

Le Conseil d'Elat demande au Grand
Conseil l'allocation d'uu crt-dit de
1.320,000 fr. pour la construclion d'une
clinique-pavillon deslinéc aux aliénés cri-
minels et un second crédit dc 750,000 fr.
I>our une c l i n i que gynécologitnie.

Le l'r à balle d'Aarau
Aarau, 20 septembre.

Le soldat qui a tiré des cartouches i
balle et blessé le caporal Lcetscher csl un
peu faible d'esprit. 11 prétend avoir agi
par mégarde et sans songer k ce qu'il
faisait.

L'état du caporal Lœtscher s'est amé-
lioré. '

La grève du Moutier-Granges
Granges , 20 septembre.

Hier, vendredi , vers 2 heures après
midi, les grévistes, ayant appris qu 'une
dizaine d'ouvriers avaient repris le tra-
vail , se réunirent au nombre de plus dc
deux cents cl , accompagnés dc femmes
et d'enfants, voulurent envahir les chan-
liprs_

La police intervint et barra avec beau-
coup de peine le passage. Furieux, les
grévistes se mirent alors à lancer des
pierres aux gendarmes.

Lc soir, des renforts sont arrivés.
Plusieurs arrestations ont été opérées,
notamment celle d'un maçon italien qui
avail menacé un agent de son couteau.

Ce matin , le travail devait être repris
par une équipe plus forle.

En cour d'assises
Zurich. 20 seplembre.

Ce matin ont commencé devant la
Cour d'assises, à Pfâffikon, les délais
du procès du meurtrier du chauffeur
Flaig. Au banc des accusés se trouvent
Willî Schopp, de Fribourg-cn-Bri.-gau,
né cn 1S95, commis, cl Eugène Ludwig,
de Luxembourg, né en 1894, commis.
On se rappelle que Flaig a élé tué k
coups de revolver, puis dévalisé, «tans la
nuit du 14 juillet au Zûrichberg. où il
avait conduit l'accusé Schopp. Ludwig
est accusé de complicité. Schopp. a fail
des aveux complets. Ludwig également.

Zurich , 20 septembre.
La cour d'assises a condamna les au-

teurs du meurtre du chauffeur Flaig, les
deux Allemands Schoop ct Ludwig. le
premier à quinze ans de réclusion et le
second à six ans. Tous deux sont cn
outre condamnés à l'expulsion du terri-
toire zuricois.

U contrebande
Kreuzlingen . 20 septembre.

Hier un contrebandier nommé Schil-
linger, qui était porteur dc 10 kilos de
saceJiarine, se voyant poursuivi par les
douaniers, saula au lac el sc noya.



v M. Castella, curé-doyen de Romont
Après de longs jours de souffrance.

M. ('astellà , 1res : révérend doyen ele Ito-
mont, a succombé ce niatih.-samedi; k
», heures cl demie, dans sa soixante-troi-
sième année.

Quoique celle nouvelle ne soit' pas
Inattendue, elle frappera douloureuse-
ment le clergé du diocèse ct aussi toules
les nombreuses, personnes qui conftaia
saienl cet excellent prêlre ct avaient pour
lui ù la fois tant d'amitié ct de vénéra-
lion.

Depuis plus d'un-nn , la sanlé de M. le
doyen Castella ]>aruissait gravement et-
teinte. Lui-même ne voulait ,pu'se ren i
dre à cette triste-réalité ; il luttait contré
le mal avec' toute l'énergie d'e son carac-
tère. H' y a quelques semaines, une-crise
d'urémie- siuvint ; l'alarme fût très vive
«hins son enlourage ; mais le palïcnl 'sur-
monta cetle première crise, à laquelle
el'àuircs du même genre succédèrent , no
laissant plus aucun ' espoir de giiérisen.

M. l'abbé François Castella , originaire
d'Albeuve, où'il-élait Jié en 1850. appar-'
tenait à l'une de ces familles profondé-
ment chrétiennes «iui sont l'honneur el
l'exemple dus populations ete nos cam-
pagnes. Ses dispositions à l'étude et sa
piété . firent espérer qu 'il se destinerait
au sacerdoce.

II y avait alors à Albeuve comme curé
un prêlre qui avait établi une école dé
latin. C'était M. Grand, qui fut vingt ans
à la lête elc cette paroisse; de 1851 à
1871. C'est sous sa direction, qu'étudiè-
rent p lusieurs jeûnes gens de la Haute-
Gruyère, qui' plus tard sc firent prêlres.
De ce nombre ffit'M.' François Castella.
qu 'i ne larda pas à jnstifier les espéran-
ces qu 'on avait mises en lui. II se pré-
para si bien que, avec les leçons de latin
de M. le curé Grand cl les progrès eju 'il
continua ele faire dans les-aulres'bran-
ches, il pui entrer en classe de rhétori-
que au Collège de ' Saint-Maurice. Il fit
son lycée, c'est-à-dire sa-philosophie cl
sa physique, avec grand succès, ù 'Fr i -
bourg, et enlra au grand séminaire. En
1872, il célébrait sa première messe et
était envoyé comme vicaire dans la gran-
ele paroisse ele 'Châlcl-Saliit-Denis. Le
curé de ' Chillel," M. Comle, de longues
annéics après, vantail encore les qualités
de son jeune auxiliaire.

Etl 1874, M. l'abbé Castella était nom-
mé curé de Cerniat.'Les cinq années qu 'il
passa élans celte paroisse laissèrent les
meilleurs souvenirs aux fidèles ct an
pasteur ; à côlé des heures epi 'il consa-
crait 'i une active, pasloialion, M. le curé
Castella praliquait la -botanique, à la-
quelle il avait été initie par M. .Collet,
curé de Montbovon, devenu plus tard
chanoine de Gruyères, un homme dont
la renommée de botaniste élait parve-
nue au-, loin/ . . , . _

Ce fut en 1879 que M. l'abbé. François
Castella fut  nommé chanoine de Itomont ,
moins phur les fonctions chorales elles-
mêmes que pour les services qu 'il devait
rendre comme professeur dc l'Ecole se-
condaire. L'enseigheinènl, la prédication ,
la pastoralion avaient rempli d'une fa-
çon féconelc cinej nouvelles années dé sa
vic, lorsque, à la mort de M. le cufê'Ba ;

boud , en 1884, il fui appelé à lui' succé-
der et à se consacrer uni quement À l'im-
portante paroisse de Romont. Il n "donc
(16 à la lête ele celle paroisse pendanl
près de trente ans. Cc qu'il fut pour lea
îioiuontois, ceux-ci le disent aujourd'hui
par leurs unanimes regrets.

M. le curé Castella apportait au gou-
vernement d'une paroisse tous les plus
beaux dons qu'on pût désirer. Il possé-
dai! une science théologique Irès éten-
due, avait l'art • d'intéresser- les enfanls

49 FeuitUton de la:LIBERTÉ

L'ÉCHO DU PASSÉ
ear rama', A . ' -LL -

Donnât ignorait tout , certainement'...
Devait-elle l'avertir?

S'il est au monde une souffrance mo-
rale cruelle, presque sans égale/c'est cette
lutte qui se livre dans l'intime dc l'être
entre la conscience ct uu devoir incer-
tain, mal défini.

Le devoir! Certes, il peut coûter à rem-
plir ; certes , l'âme peut sentir dc dures
résistances ; mais quand elle voit la lu-
mière, fixe , immuable, elle n'a à souffrir
que àc ses répugnances où de son cttnrt,
fût-il sanglant. Mais la lumière n'est' pas
toujours fixe, précisé. Des nuages peu-
vent l'obscurcir ; le regard intérieur peut
se troubler, la vision devenir incertaine.
Alors, la lutte nc consiste pas à chercher
la force, â exciter la volonté, mais à re-
douter unc terrible erreur, à craindre de
prendre 'l'erreur pour le vrai.

Donnât aimait Laurentia... Fallait-il
briser , déchirer son cceur ? La pauvre fille
était-elle responsable dc la faute d'un
autre, elle si pure, si noble, si disposée
au sacrifice, —et  si Française, si. pas-
sionnée pour l'honneur de son pays ?
Après .to.ut, comme l'avait dit ^L d'Au-
dillac, l'oubli s'était fait ; le temp3, l'in-

' tn leur enseignant le catéchisme : sa pré-
(licalion éliiit vivante , pieuse et éloquente:
51 se'' dévbiiait au service "«les malades : il
ctiïi affable envers tous : il pratiquait
loujours la plus exquise charité.

, Ce qu 'il fui  pour ses paroissiens , il le
.fy t .à plus forle raison pour ses con-
' frères. IL fusait bon rencontrer ee prê-
tre si cordial , auquel le.s préoccupations

Mu ministère lf enlevaient cependant
rien eh' KI jo vialilé dè bon aloi.

i La Direction <lii l 'Instruction publique
nvait appelé M. le elnych Castella à faire
partie de la- commission de* muséck'

^scientifiques, spécialement pour', ce qui
-concernail la botanique. Nous avons-dil
iplus haut  que) dO bonne IiciinVM: l'abbé
H'astt'lla avait '  élé initiiV à- l'étude dei
'.plantes. Chaque année, il consacrai! une
-ou deux semaines à aller herboriser dans
;nos Al pes. Il se diri geail le plus souvent
:vtrs~ les " vallées latérales du: Valais. Ld
tQntnd Saint-Bernard , la région de Zèrî
aualt. la vallée elc Sans; Almagèll et'sur!
• lout Mallmarkl où fleurissent fant de
I rares variétés de-plantes, le Montc-Moroj
tMacngnaga èl le val d'Ahzasca , l'ont vu
•souvent sur leurs ' - pentes-- abruptes!
Ses récoltes de' fleurs lui servaient

;â.faire avec éles botanistes étrangers des
échanges dont profitait notre musée can-
tonal ele botanique.

Dé toutes façons. M." Ic doyen Castella!
-a lait honneur à son pays-et à son dio-'
ecèse. Ses hautes qualités eVesprit et dé
Icdnui lui elonnaient une place en vue aif
milieu du clergé fribourgeois. 11 était ele-'

xenn doyen du décanat de Romont à la1
'mort de M: le doyen ' Raboud, curé de
•Billens. Nous trouvons son nom dans le!
-'Directoire pSsrtnl les consulleurs' dibeé-;
sains. En apprenanl , il y a un ' mois, les*

linipnétudes qui se manifestaient 'an'sitjetf
de la santé de M. le doyen Castella , Sa*
Grandeur Mgr VEvèqùe disait quel vide1.
: considérable ferai l ln disparition ^dè ce'¦prêlre distingué qu 'il avait en si profond e
'estime.

Lcs appréhensions de lous ne se sonl
que Irop lot réalisées : mais Dieu avait
jugé ass«>z pleine ele mérites la vie de son
bon serviteur pour lui donner sa ré- "
compense éternelle.

Csnstil d'E at
Séance du 20 seplembre. — Le Conseil

nomme :
M. Francis Benett , à Fribourg, profes-

seur à la section commerciale du Collège
Saint-Michel ;

M. Nicolas Peissard , &-Fribourg, pro-
fesseur d'histoire au Collège Saint-
Michel :

M. Florentin Berset, de Villarsiviriaux ,
instituteur à l'école mixte elc Villariaz ;

M. Joseph Gremaud , à Vuissens, ins-
liluleur à l'école supérieure des garçons
de BelfauX ;

M. Louis Moullet , à Corsalcllés, iiisli-
luleur à l'école eles garçons dc Ponthaux;

M. Laurent Sansonnens , à Villeneuve,
instituteur à l'école des garçons de Nu-
(ïlHjr.;
¦ M. Alfred - Surchat , à Bouloz , institu-
teur à l'école mixte de llenncns:' .

M. Arthur Vex, à Vesin . instituteur ii
l'école des garçons d'Eslavaycr-le-Gi-
blotix ;

M"« Elise Pauli , à Nuvilly, institutrice
à l'école des filles ele Zénauva..
Ir" Jeanne-Marguerite Fricdly, à Fri-

bourg, inslilulrice à l'école moyenne des
filles dc Charmey.

Il accorde à M , Joseph Savary, à Ros-
sens, un diple'irae d'honneur el unc mé-
daille ele sauvetage, pour un acle de sau-
vetage accompli sur la Sarine le 28 juil-
let 1013

Pèlerinage
Six cenl cinquante pèlerins fribour-

geois sont partis ce matin , samedi, pour
Einsiedeln et Sachseln.

souciancc du plus grand nombre avaient
effacé les traits les plus noirs de cette
époque, iatale. M. dc Champsorelles
n'avait pas trempé dans les p ires atro-
cités d'alors...

Oui, mais il avait pris les armes contre
la France I Et la lutte continuait , poi-
gnante.

Avertir Donnât ? Anéantir le bonheur
de Donnât ? Tout son être défaillait
à cette seule idée. Plus elle l'avait aimé,
plus "il lui semblait impossible d'inter-
venir : elle comprenait trop ce qu'il pour-
rait souffrir.

i A cette pensée, il lui prenait une affre
ide la délation , une horreur de ce qui
. rendrait Donnât libre, de cc qui pourrait
:,ua jour, un, jour lointain, lo ramener
[vers clic... Qui sait, — les profondeurs
. de l'Ame peuvent être si sombres ! —'si,
•,on avertissant son cousin, elle n'était
jpas insp irée parie secret espoir de rom-
I pre cc lien avec une autre ? Oh 1 non , non I
j si troublée qu'ello fût, sa conscience
i lui rendait témoignage qu'elle n'avait
jamais conçu une penséo si odieuse !
Mais cela suffisait k la retenir. Si elle par-
lait, elle agissait; qu'ello le voulût ou
non , dans son propre intérêt... i

fit. Laurentia lui apparaissait ù son
toi») belle, pure, mélancolique, — comme
si les remords dc son père l'eussent enve-
loppéo d'une atmosphère triste... Quoi-
qu'elle l'eût remplacée dans le cœur de
Donnât , Béatrix no pouvait s'empêcher
de.i'aiicci*. Aurait-elle le courage de hri-
ser sa vie ?

Au conseil ctmnvunal de Mcrst
M. Sullcr, inaitict scrruricr à Morat ,

cuire au conseil communal elo celle ville,
à la suile du elée-ès ele M. Gustave Fus-
nachl.

M. Sutlcr élait arrivé au' troisième rang
élans Ja lis|e démocratique, au dernier
renouvellement du cpnsi'il communal.

Le recrutement
: Les opérations élu' recrutement se sonl
terminées hier, à Tavel, par la dernière
journée du elistrlcl de la Singine. Se sonl
présentés t>8 recrues et 7 ajournés des
t'Omimiiii-s ele '.Saint-Antoine-, lleilçnrieet
Tavël, Sainl'Oiirs et Alterswil. Ont clé
riéchirès aptes au service 4ï recrues el
les sepl-ajoUrnés.-Moyéiinc de l'apl'iltiilc :

OmnibuséUctrlquisFribour s-FArvagny
Hier vendredi ,- a en lieu la collaudn-

liou du Iroiiçon Posieux-Es-lious tic l a l i -
>gno Fribourg-Farvagiiy. Le Département
¦lédéral- des chemins • elè fer , ainsi que
'l'Administration suisse êtes • Télégraphes
• cl Téléphones et la Direction des Tra-
¦ vaux publics du canton de ' Fribourg s'é-
'-talent faif représenter.' ' .
'¦ La'ligne sera exploilée jusqu 'à Magne-
dens des^é 1èr octobre, et plus lard jus-
'eiu 'à Es-Bons, dès que la roule entre ces
eleux derniers endroits sera suffisam-
ment affermie.

L'horaire pour le service d'hiver 1913-
.1914 a paru.

La musique « Concordia » de Zurich
à Fribourg

Au cours de son voyage en Suisse ro-
mande, la musique de la ville de Zurich
Concordia rendra à noire musique Land-
wehr la , visite que celle-ci lui a faite le
15 aoûl dernier.

La société zuricoise, qui compte un
effectif de cinquante musiciens, arrivera
à Fribourg, vendredi ," 20 septembre, à
2 b. 52'de l'après-midi. Elle donnera le
même soir , aux Charmettes, dè 8 à 10 Ji
heures, sous la direction de M. le profes-
seur Karl Micsovic, un grand concert
dont nous publierons le programme l'un
de ces prochains jours.

La ville dé Fribourg réserve à la Con-
cordia elc Zurich un accueil aussi cor-
dial ejue celui donl noire Landwehr- fui
l'objet à Zurich.

Notra b6tàll à Vienne
Le bélail bovin que les syndicats d'é-

levage ele Schmiltcn el d'L'cberslorf ainsi
que quelques membres de la Fédération
des syndicats ele la race (achetée noire
ont envoyé à l'exposition , internationale
ele Vienne," dans le Isut de mieux faire
connallre notre élevage, vient de rentrer
au pays dans d'excellentes condilions.
I-e convoi ne s'est nullement ressenti cle
la longueur du trajet.
' Afin d'éviter loule désagréable ' sur-
prise , les animaux ont été conduits, à
leur arrivée. ' dans dés étables d'isole-
ment, à Ueberstorf , Grossried el" Fri-
bourg, pour y subir une quarantaine de
dix jours.

Les délégués qui ont accompagné le
convoi, ainsi que les quelques éleveurs
qui se sont joints à eux , notamment MM ,
Jules Garin , Fritz Marbach et Joseph
Clément , se disent enchantés de leur
voyage. Ils onl rencontré auprès des au-
lorilés autrichiennes la plus grande
bienveillance. Lc fàil que nos exposants
ont TCçU des primes cn argent , alors que
précédemment celles-ci élaient réservées
aux seuls éleveurs autrichiens, montre
eléjà combien la Sociélé royale d'agricul-
ture dc Vienne apprécie noire élevage.

Si le nombre eles ventes 'effectuées à
Vienne se réduil à eleux — une génisse
appartenant à M. Jean-Joseph Jungo, à
Galmis, cl une vache appartenant à M .
Fritz Marhach. à Grossried, vendues en-

Tout à coup, une idée qui avait un ins-
tant effleuré son esprit sc présenta de
nouveau ù elle, p lus nette, moins invrai-
semblable : Donnât connaissait peut-
être la vérité.

A cette pensée,, clic ressentit d'abord
une douleur aiguë. Si, sachant le passé de
M. de Champsorelles , il avait quand
même décidé dc s'allier à lui , il n'était
pas J'Ëtre d'exception , le soldat sans
reproche, qu'elle avait aimé, fit en y
songeant, hélas ! on .pouvait se demander
comment il" aurait ignoré cette triste
aventure. Il avait , lui , appris l'histoire
avec plus de détails qu 'elle-même, ct lu
des; mémoires contemporains. Ce nom
de Champsorelles , il avait pu lc rencon-
trer dans les chroniques eV alors. La
réclusion , l'espèce do mystère ac cette vie
avaient dû éveiller son attention , ses
soupçons même. De plus, il 6t««it main-
tenant dans la famille de ce malheureux ,
et il en avait peut-être appris les secrets.
Enfin , M. de Champsorelles n'avait-il pas
préféré lui apprendre à sa manière l'er-
reur de sa jeunesse, ' en atténuant les
faits ct en excusant son rôle ?

Tout en diminuant lc pauvre Donnât
k ses yeux, ces suppositions semblaient
plausibles ct soulagèrent Béatrix. Elle
s'y attacha, s'y cramponna ,- pour ainsi
dire, et lorsqu 'elle se jeta sur son lit ,
à une heure avancée de la nuit , elle put
s'endormir, d'un sommeil , à la vérité,
traversé do cauchemars, •

Quand file, s'éveilla ^ plutôt irisée que
reposée par ce sommeil agité et fiévreux.

viron 2000 francs chacune — cela ne
vtiil pas dire que notre élevage ne bé-
néficiera pas de In -réclame qui lui n été
faite- par l'envoi ù Vienne d'animaux île:
premier choix. Nos meilleurs éleveurs le
comprennent assez. Ils ont d'ailleurs,
exposé à,Vieillie un certain nombre d'a-
nimaux "qui n élaieut pas il vendre.
A l'exposition ele Milan , cn 1900, des
cinquante sdjels .exposés aucun lia été
vendu,1 et cependant , les résultats eles
sacrifices consentis iVcetle occasion ne se
Sont' pas fail nlleiidie. II en scia ele
même, nous ïïî avons la eon\ieiioii. pour
Vienne, où' noire bétnil n sttscilé l'admi-
ration ele lous. les connaisseurs.

Parmi les faits epii oui le plus impres-
sionné le jilry cl les éleveurs " autri-
chiens, citons la production laitière de hl
vache ' Marquise —propriété ete M. Mar-
bach — qui à la traite du samedi malin;
le lendemain ele l'arrivée à Vienne, a
donné quinze litres de lait. Reconnais-
sons-le ': les 'syhdicals et les éleveurs qui
n 'ont pas reculé ,. les mis, élevant les ris-
ques d'exposer leurs meilleurs animaux ,"
les aulres , devanl les ennuis el'un long
voyage, onl elroit à la gratitude élu pays
Ils ont rendu un service appréciable à la
cause de notre élevage ct fait honneur
au canton:

Ajoutons que la collection des ani-
maux de la Fédération des syndicats de
la race tachetée noire epii a fi guré à
Vienne sera mise au bénéfice d'une sub-
vention fédérale et que c'esl le gérant dc
cette Fédération, M.B. Collaud, chef de
service, qui a été chargé de remplir le?
fonctions do cpmmissaire pour celle
exposition.

Marché-concours de Bulle
Le XV me marché-concours ele tau-

reaux eles deux races fribourgeoises aura
lieu à Bulle, les 22, 23, 21 ct 25 septem-
bre.

Il a élé inscrit, pour . ee marché-con-
cours, les animaux ci-après :

nne*
- OaU-Roiu'8 bicùetûe roug* Ucli "l':e noire
6 â 9 mois 51 37
9 à 15 mois 108 69
"15 à '24 mois 55 36
'2 à 3 ans 18 22
Au-dessus dc 3 ans 10 8

Totaux
-

243 172
'¦-Plus de 100 taureaux de iK classe

j'sçront exposés ù ce marché-concours.
. Les chemins de fer fédéraux nous in-
forment que lc bétail destiné au marché-
exposition do Bulle sera transporté
comme suit, le lundi 22 septembre :

-¦ _ Pe Flamatt, par lo train ordinaire
jusqu'à Fribourg (départ , de Flamatt ù
8K Ï3V

! De la ligne de Morat , par le train ordi-
naire jusqu 'à Fribourg (départ do Sugiez
à 10 h. 15).

i De la ligne ele Payerne, par le train
ordinaire jusqu 'à Fribourg (départ d'Es-
tavayer ù 10 h. 17). •
-.j Ce bétail continuera de Fribourg par

¦W train spécial avec l'horaire ci-après' :
Fribourg dép. 12 h. 51 Boir
•Rosé » 1 h. 15 soir
Cottens > l h ,  42 soir
Chénens » 1 h. 55 soir
Villaz-St-Pierre » 2 h. 08 soir
Romont » 2 h. 18 »

De Romont , co train continuera en
deux tranches sur Bulle, aux heures
suivantes :

1er tram 2mo lrain
Romont 2 h. 33 soir 3 h. 20 soir
Vuisternens — 3 h! Al »
Sales — 3 h. 53 » -
Vaulruz — -i h. 02 »]
Bulle 3 h. 17 soir 4 h. 13 »

Lés wagons des gares do Vuisternens ,
Sales et Vanlrnz. seront conduits par le
deuxièmo train.

Lcs agriculteurs de la contrée d'Oron,
de Vauderens et de Siviriez ont à leur

l'angoisse de la veille la ressaisit peu
à -peu.

Naturellement unc solution trôs simple
s'était tout d'abord présentée à son
esprit : demander conseil à scs parents,
et se décharger sur eux d'une responsa-
bilité si poignante. Mais elle avait immé-
diatement rejeté cette idée : elle les sen-
tait d'instinct trop désappointés du ma-
riage de Donhat pour ¦ être des juges
absolument impartiaux. Soumettre ù un
prêtre son cas de conscience ? Elle y
avail pensé aussi ; mais était-ce un cas
de/conscience proprement dit ? Que M. dc
Champsorelles eût manqué au patrio-
tisme, cela n attaquait pas la . validité
dii mariage de Laurentia. Donnât, au
point de vue de sa propre conscience,
était parfaitement libre d'épou?cr la
fdlc de M. dc Champsorelles. Qui pou-
vait dire, après toulf, s'il ne serait pas
désespéré d' un pareil avertissement? S'il
avait ignoré le passé du père do sa fiancée ,
rie pouvait-il l'ignorer toujours ? Le nom
dc ' Botirntoisc était estimé. M. de Cer-
ncuilles lui-même n'avait jamais tnitendu
soulever aucuno de ces vieilles histoires ,
quoi que lo jeune lieutenant qui portait
cc nom eût fréquenté sa maison. Et en
mettant les choses au pis , si Donnât les
apprenait un jour , n'aimait-il p»s assez
Laurentia pour l'isoler du passé ct lui
pardonner d'être la fille de son père ?
Celui-ci nc trouverait-il pas'des expli-
cations , des mensonges, au besoin, poui
rendre ; la situation moins ; pénible ?

Mais ce qui s'imposait dc plus cn plus

disposition le train ordinaire N°'^ 4215
qui part d'Oron à 9 li. 37 du malin.

Les exposants ont 'ft . commander, dans
la formo usuelle , aux gares respective»,
es wagons nécessaires au; transport de
leur hétail.! :. > Kfe&MgtÉ

P««h«xtH-h«urcDZ.— L'autre tn»lin,
i un pécheur a capluré dans la 'Hiiéln , avec
une ligne plombée, un salut pesant 9 kilos.

: Un autre pécheur a pris mercredi inalin
• dans le lac , au moven do la ligne traînante,
un brochet du poids de. 13 kilos.

Alerte. — Jeudi soir , un commencement
d'incendie a éclaté dans la magasin de M.
Belrichard , h. Morat , !s la suite de l'explosion
d'au fouentau i pétrole. On se rendit promp-
tement mailre des Oair.mes. Les dégâts sout
néanmoins assti: importants.

Calendrier
. DIMANCHE 21 SEPTEMBRE

TÊTE D'ACTIONS DE Git.i i !_ '¦;
Saint MATTHIEU,

»i:Atre ot évangéllsle
Après la résurrection do Jésus-Christ ,

Matthieu fut lo premier qui écrivit son Evan-
gile. Il alla le priéher tn Ethiopie et con-
tinua sa prédication par de nombreux mira-
cles. Entre astres , il ressuscita la Iille du roi ,
prodige qni lit embrasser la foi du Christ an
roi , â l'épouse elc celui-ci et à tout le puy»!
Le roi qui succéda à celui-ll fit lirer l'ap ôtre
à l'aulel où il célébrait les saints mystères.

LUNDI 22 SEPTEMBRE
Féle de NoUc-Dame

«les Sept-DonUuxs
Saint Haariee et ses compagnon*

de la lésion Ttaébéenne
massacrés pour le Christ sous Maximien

en Valais

S2ÏTO religieux m Friboarg
DIMANCHE 21 SEPTEMBRE

Fêto fédérale d'actions de grâces
SaInt-KieolM t 5 % h., 6 h., 6 % h. et

T h., messes basses. — 8 h., messe de3
enlants chantée. — 9 h., messe basse parois-
siale,.lecture du mandement. — 10 h., ollice
solennel , exposition et bénédiction du Très
Saint Sacrement. — l % h., vêpres des
enfants, bénédiction. — 3 h., vêpre3 capitu-
laires, exposition , Te Deu.ro -et bénédiction
du Très Saint Sacrement. — i ; ¦;, i i . ,  chapelet.

Stdttfclèan i 6 H : h., messe basse. —
8 h., messe avec instruction. — 9 h., grand'-
messe solennelle avec lecture de la Lettre de
l'Episcopat suisse, chant du psaume : Bene-
die , an ima mea et bénédiction. — 1 x h.,
vêpres solennelles, chant du Te Deum et
bénédiction. — 6 Ji h., chapelet.

SBlnt'H.exo.rt.ëfl t̂ & K.-.tUv,jB_MM_ boue.
— 8 y ,  h., communion générale du Gctellen-
vere in. — 8 }_ h., messe chantée, sermon
français , exposition du Saint Sacrement. —
10 h., messe basse, sermon allemand. —
I H-  h., vêpres. — .8 )' ., chapelet et béné-
diction du Très Saint Sacrement.

Collège 16 h., 6 V h., 7 h., 7 x h., menues
basses. — 9 h., messe des enfants, mandement.
— 10 h., ollice paroissial, mandement: —
1 S b.. vêpres paroissiales. — Exposition du
Très Saint Sacrement dés 6 h. da malin.

Xoire-Damc s C h., exposition du Très
Saint Sacrement , messe basse. — 8 h. , messe
chantéej sermon allemand, bénédiction. —
2 h., vfip rcs, bénédiction. — 3 »/» h , récita-
tion du chapelet, amende honorable, réposi-
UOQ da Saint Sacrement.

Serviz io  rcligioso tfaîiano
Mcasa e predica aile ore 9 X •
BB. PP. Cordelier», s 6 h., 6 X h.,

7 h., 7 X • h., 8 b., messes- basses. —
9 h., grand'messe — 10 X b., messe basse.
— 2 X b., vêpres.

BB. PP. Capnclns t 5 h. 20, 5 h. 50,
6 h. 20, messes basses; — 10 h., messe
basse avec allocution. — 4 h., assemblée
allemande (' .:¦; tertiaires avec absolution
générale.

Chapelle da Lae-Noir > 7 X h. et
10 h., messes basses.

à l'esprit de Dénlnx , c'était l'horreur
de ce qu'elle considérait comme une
délation , ct la peur, si elle s'y décidait,
d'être influencée par un sentiment per-
sonnel. Et elle redoutait tout conseil
qui eût pu la pousser à' cet acte, le lui
présenter comme un devoir. Elle lais-
serait aller les choses, les recommandant
à Dieu, le supp liant de preiserver lui-
même le bonheur de son cousin,

j Cette résolution prise , elle recouvra
une certaine paix, au moins en co qui
la concernait elle-même, ct bien qu'elle
sentit suspendue Bur lu tête de Donnât
une épée de Damoclès dont la chute
l'atteindrait aussi.

Le lendemain, une longue lettre dc
Pise la confirma encore dans sa décision.

Donnât était heureux ; il exposait les
conditions de leur vie future : Mlle de
Bounr.oisc ct son frère vivraient l'un près
de l'autre, et lui jouirait pleinement avec
Laurentia de l'intimité d'un loyer. Il
ajoutait ces lignes, qui soulagèrent 1c
cœur de Béatrix : ¦

« Ce qui console Laurentia dc se sépa-
rer de son père, c'est l'influence que prend
sur lui sa sœur. Celle-ci est unc pauvre
créature sans grande énergie, puisque
son frère aine a pu la se'iparer pendant
des années de son prèlére,, Georges, et
elle est loin de posséder l'intelligence de
Laurentia. Cependant , elle a déjà obtenu
qu'il franchisse le seuil d'une église, et
elle le réhabitue insensiblement à la vie
sociale. Ce pauvre horrijnç semble étonné
d'y rentrer, cependant ; il regarde vague-

SOCIÉTÉS
Chœur mixte dô Saint-Nicolas. — Ce soir ,

samedi, i. « h. y , ,  lépiiilion.urgente au local
Kalh. Gesellenverein . —, Iléunion , diman-

, cho soir , ts 8 Yt heures, au local, avec conté-
, rence par le Directeur. Sujet : « Mon voyage
à (,'ologco ».

a Alexandra » , Société catholiqne d'abtti-
nenço. — Dimanche soir , à S heures , réunion
ordinaire. Conférence par M. Ié D' André
Savoy. Invitation cordiale à toutes les per-

sonnes uni s' intéressent» celte eruvre soi ialc
Société de gymnastique L'n I-'reibttrgla.—

MM.les membres honoraires, passifs, liWs
'et actif»-sont plies ̂ c bien vouloir iisïHler W
^l'assemblée générale ordinaire «iui aura lieu
aujourd'hui samedi , ii S h. H du soir ,au local ,

iCafé de la Banque. Demain dimanche, courte
d'uiio .demi-jottrnée avec itinéraire suivant :

I Posieux, La Tulïiére , Arconciel , .  Mariy.
Départ à I h. do l'après-midi dtj local.
Cordiale invitation à tous lés amateurs de
courses. Il n'est pas nécessaire de faire
partie de la société pour )'participer.

LES SPORTS

Demain , dimanche, 21 septembre, au Parc
des Sports (route de la Gl&ee), les denx pre-
mières équipe»-da- Stella joueront lcar3 der-
niers matchs d'entraînement avant lc cham-
pionnat suisse.

A 2 X b-, Stella I jouera contre Chaux-
de-Fonds 1, l'un des clubs suisses les plna
avantageusement connus du' public de
Fribourg. Puis, à 4 heures , ce sera le tour
do Stella II et Berne II , deux bonnes équipes
k peu près de même force.

Vndrl 'AL-VAZ, te'ctitalie it le Ridactttn.

nue dans
l'Univers entie
ce qui concerne la valet
e, le goût ct la diasstionutritive , le goût ct la digestion

facile, l'Emulsion Scott, le régéné-
rateur et fortifiant si apprécié,
occupe cerlainement lc premier
rang. Quiconque veut s'assurer
les avantages de cette préparation
doit persister à n'accepter que la
reette Emulsion Scolt. Le succès
sera certain et l'on s'épargnera les

- . déceptions qui pe peu-
¦C-fS^ vent manquer d arri-

/ftaïml ver, si l'on achète des

f

vent manquer d'arri-
ver, si l'on achète des
contrefaçons de qua-
lité moindre.
Seulement l'Emnlaion

Scott, pas d'autre I
Pri» i 2 lr. 50 et 5 ff.

^-Aî qnepr5
LlémenUrie

f jCîffirtreure
¦ML&.M ^Suions

I institut mm\m m
Zurich

j Préparation rapide et apptolondie BSÎ

à ta Itôaturité
| Ecole poiyiKlciqia fédéfjle 'et t l'Cmerali) B.: ;

ment les cartes qui lui sont adressées
sous son titre de comte, ct n'est pas
encoro identifié avec son nouveau per-
sonnage d'homme riche... »

Ainsi les amis des Bourmoise envoyaient
des cartes et semblaient disposés ù ou-
blier le passé ! Béatrix se rassura im peu,
et se sentit prise de confiance en celte
vieille fille qui, de sa main débile, sem-
blait renouer sr habilement les lils brisée
de cette triste existence.

(A suivre.)

Publications nouvelles

't'ait décoratif , directeur Fernand Roches,
- Bureau pour la Suisse, 1", Muldenstrasse,
I Berne.
• L'œuvre d'un sculpteur génial anal ysée par
nn grand poète, c'est ce qne « L'art
.décoratif » nous oiîro dans un .numéro
spéoiai ou Paul Claude! étudie l'art puissant
et tout vibrant de lumière intérieure de sa
sœar Camille Claudel.

Dans le même nnméro, M. Gustave
Valmont parle de l'Art du Jardin à propos
d'une récento Exposition à Bagatelle, et les
dernières grandes ventes sont , comme tou-
jours, très intelli gemment commentées par
M. Henri Frantz qui donne la reproduction
des plus belles pièces adjugées.

ILea personnes qai s'a-
bonneront à i» LIBERTé
dèa ce jour »e paieront
qae r 3 ir. fn$qu 'à' fin «ïér
cembre 'tSîït



Le clergé 11 la paro'use de Ro-
mont ; le clergé du décanat de
itomont, M. Félicien Castella, à
Albeuve ; M. le cl anoine Amédée
Castella , i, Fribourg ; la famille
Castetla-Bulliard , & Albeuve, ont
la douleur de faire part de la
grando perte qu 'ils viennent
ï'épronver cn la personne de

Monsienr l'abbé
François-Alphonse Castella
récércnelcuril-doj/en deytoniont
décédé le 20 «eptembre, mnni
dea secours de la religion. ¦

Les funérailles auront lieu k
Itomont , le mardi 23 septembre,
à f l  X h.

R. I;JV
t

Madame Marie Gendre-Sfôdin-
fer ; Madame Marie Andrcy-

urro et sa famille ; Madame
Rosalie Gendre et sa famille, à
Fribourg ; Messieurs Georges et
Jean Môdtnger ; Madame Cathe-
rine Man g et leurs familles à.
Ilaunsheim (Iiavièrc), font part à
leurs parent», amis et connais-
sances de la perte donlourmse
qu 'ils viennent d'éprouver en la
Îiersonne dc lenr regretté époux,
rère , beaa-frère et oncle

Monsieur Philippe Gendre
tergent de ville

décédé le 20 septembre , à l'âge
de 68 ans, après une longue et
douloureuse pialadie , muni dc
tous les secours de ta reli gion.

L'ollice d'enterrement aura lieu
â Saint-Nicolas, lundi 22 sep-
tembre,
' Détlart de là maison mortusire:
ite du Pont-Suspendu , N" 91 , à
S h. Î0.

' . Ra- la P. -

Montieur Théobald "Wœber e
sa famille remercient bien sincè'
rement toutea les personnes qu-
leur ont témoigné do la sympai
thie à l'occa.* ion de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprou»
lH*ï.\.' '¦:-¦ '¦¦-. '¦'- '¦ ¦'¦¦ '

G. T. BROILLET
Médecln-chtrtirgien-dentiste

absent
en septembre

Iloi ttll iOlItUlllo
Le bnrean drs télégra-

phe* «t «les téléphone» <ïo
Vrlboorc demande dea appren-
ties âgées dc 16 S 52 ans. Les
postniantes de nationalité suisse,
t-oasédant au moins deux des trois
angues nationales et une honne

insti action secondaire , sont invi-
tées à adresser leurs oflres par
écrit et franco | u* n ii'rai 2 1 sep-
tembre, à la Direction sou.-si-
gnée qui elonnera tous les ren-
seignements désirables. Les oflres
de service devront contenir une
courte biographie de la postulante
et être accompagnées de certifi-
cats scolaires, d'un certificat ele
bonnes mœurs et de l'extrait de
naissance ou de l'acte d'origine.

Les postulantes devront , cn
outre, se faire examiner i ieurs
Irais par un médecin diplômé qui
lenr sera désigné ultérieurement,

La Direction des Télégraphes
du l'r arrondissement, Lausanne.

Poir Dames
Je me charge de tricoter à la

machine de
belles JAQUETTES modernes.

Travail lin et soigné. Beau choix
de laines dans les couleurs lea
V lon nonvellei. — Bl*" A-
Oilier,' Hôtel de la Grappe ,
i"' étage. Il 4555 F 4493

CUISINIERE
Oa d e m n n d e , pour tont de

suite, une bonne cuisinière de
restaurant.

S'adresser sous II4531 F, k
llaasenttein ir Vogler, Fri-
bourg. - 4468

Ap partement à louer
4 Pérolles , 28, meublé ou non ,
7 pièces et cuisine, tout le con-
fort moderne. ' *•'

S'adresser sous II 4269 F, i
Haatenttein & Vogler , Fri.
boura. 4192

A VENDRE
5 Pianos

d'occasion , en très bon état ,
i 2.10, 850, 409, 450, 550 St.

Tous les instruments que nous
vendons sonl garantis.

Grandes Mltfs da pifcment

Miclte
Magasin

de musique catholique

A ÏEYEÏ
Nous pouvons livrer nos pianos

franco domicile. IJ 31274 L 4523

Le D' Clément
B ré pr i - i

ses consultations

l'on magasin
i'épletsilt, mercerie, quln*
taillerie et étoffe*. 0 re-
mettre, pour cause dc santé.
Grand chiure d'affaires ; grand
centre. Clientèle assurée. Ite -
prise : environ 10,000 francs.

S'adresser sous II4557 F , k
Haatenstein f r  Vog ler, Pri-
bourg. 4509-1518

Bandages beralaiies
Qrand choix ele bitnCogea

élastiques, dern. nouveauté ,
très pratiques, plus avantageux
ct Influlment m -, il l -¦ •_r mar»
ebé épie c ¦¦¦.;. vendus jusqu'A ce
(par. Bandage* .a reanorU,
dans tous les genres ct k très bas
prix. En indiquant le coté , on s'il
l.u! un double et moyennant les
mesures, on l'envoie nx commande.

Discrétion absolue ches K. r.
Oermoai, StUarU . Parente.

i-i'j i jwl r i H (iu 'l'e«!-'.irt
l" choix , caisse 5 k g. fr. 2 50 ;
I0kg . f r .  4 .50;  15 kg. fr. 0.50,
franco. II59G5 0 4505-t5tB

ON DEMANDE
Eour famille de deux personnes ,

abitant la campagne , une Jeàne
lillo.  ou personne d'âge mûr,
connaissant la cuisine ct tons les
travaux d'un ménage soigné.

S'adresser A B»» Aorot, i
n.-. tmu.  H 4577 F 4525-1525

«r ¥SHS»S
un grand stock no

papiers peints
pour la tapisserie

très bon marché , *'- -*., !
VITRAUPHAN IL chez BOPP
rue du Tir. 8. FRIBOURG.

Domestxqae da maison
sobre et honnête, muni de bonnet
références , connaissant lo tervice
intérieur , demande place.

S'adresser sous '1U648"F, i
llaasenttein f r  Vogler , Fri-
bourg. 4513 '

D' BUMAN
a repris ses commutions

agents
¦ont demandé» dins tons les
v.Hagcs par banqae Ir 'iboutg^oîse.

S'adresser par é c r i t , sous
II 4647 f , i. Haasenstein et» Vo-
gler , Fribourg. 4612 !

JEUNE FILLE
15 ans, d»mandn plaee en
vdle. comme aide de ménage ou
fille do cuisine.

S'adresser sous II 4645 F, i
Haasenstein S» Voiler, Fribourt,

Ost, deman do uno

femme de chambre
bien slj lée, très aa conrant .du
service, bonne couturière. Inutile
de se présenter saus excellentes
références. Baronne de tirer-
r-urirsi villa- a, Cliûleau 'd*
Viilàrs-les-.Voiiies, près Morat.

F. MOLLET
Gbir ar giea-D eâtisté

Diplômé
de l'Ecole dentaire de Paris

9, Avenue de la. Gare, 9
((face Ilôtel Terminas)

Opérations sans douleurs.
Dentiers selon les derniers

perfectionnements.
Reçoit tout tea jours, k Fribourq

7. e" I< --|, I ,oue 0.73 •'

Jeune Viennoise
connaissant un peu lc français
la' couture tt la coiffure , de-
mande plaee dans maison dis
tinguée auprès d'enfants. . 46 K

Adèle Zanelettl. Marien-
heim, Grand'lîue, Frlboorz.

MOTO A VENDRE
belle machine presque neuve ,
achetée kOOfr , cédée â 350, cause
de départ.

S'adresser sous II 4648 F, 1
¦I/aasenslem S» Vogler , Fri-
bourg. 4008"' '

Pommes .
et pommes de terre

'Les c'ients désirant faire des
provisions pour l'hiver sont priés
do s'adresser & Frits Hof-
stetter , Criblet. II. 44 t6

Taches de rousseur
ai*p*r»liuwn.t rapidement pai
l'emploi du U.U aniéphéllqué ;
sn Casons ds 2 fr. 60 et 1 ft. BO ,
chat Mil. JcmU, ph., Chitel
8t-Deul«; Gatln , phara., Bollt ,
tShtbîig, pharm., Roiaoat ;
Êàu, p.tro.., Btortlmnmi d
vîmes, y bana., Fribourg. ¦

Institut agricole
PÉROLLES — FRIBOURG

1. Conrs agricole d'hiver. — La rentrée dea
coure de 1913-1914 est fixéo au mardi 4 novembre prochain.
Prix de ]a pension, 30 lr . par mois. L'enseignement est
gratuit ; il comprend dciix semestres d'hiver. Le coures e
termine à fin mars.

2. Ecole dc laiterie. — La rentrée du cours an-
nuel et du coure semestriol est également fixée au mardi
4 novembre prochain. Prix do la pension, 30 lr. par mois:
les Fribourgeois ne paient que 120 ir. pour l' année ei.tlèrfa .

L'enseignement dans les deux sections est spécialement
approprié aux jeunes gens de la campagne.

Les programmes sont adressés gratuitement sur de-
mande.

~ La Direction.

Vieux vins fins
garantis purs naturels

"U nekâtel, blano 1911 en bouteilles k tr. I.40 rrnnco
Valai*, blane 1911 » > i, tr. l.ao *
Vandois, blano 1911 • , ù tr. I SO '•¦»
Bordeaux vieux (rouge), ponr malades, fr. 1.40. — Bourgogne

(rouge), fr. I.Î0. — M4oon (rouge), fr , I.—. — Arbois vieux (rouge),
fr. 1.10. — Pomtnird (rouge), tr. 2. —.— Dole du Valais (rouge),
1911 , lr. I.S0. — Asti-Champagne (blanc), fr. 1.60. — Cortaiilod ,
1011 (rouge), fr. 5.201a bouteille, verre perdu , le tout en caisses
assorties de 30 à 01 bouteilles. En outre, toujours le même délicieux
« St-Georges • (vin rouge français), i fr. 5S l'heotol., franco cc
nos fûts prêtés. Net 3 mois ou sous 2 S au comptaat. Echantillons
gratis et franco. Prix courants comp teU & disposition. Prix sj>6-
elanz poar revendeur». H 2709 N 4511/1544

fl. Colomb de C;-, Fleurier  («taïaut)-

v ente de domaine
On vendra cn mises publiques le mercredi 34 septembre, dés

2 X henres du jour, & l'IIOttl du U.onton. ISiUtn le domaine
de « Rosière » (commune de Grolley), comprenant :

I" lot. 106 poses d'excellent terrain en orés et champs d'nn seul
mas, avec ferme neuve do 1910, pourvue d'installation agricole, eau
intarissable, jardin potager, crenx à purin de 120.000 litres avec
déversoir. Grande porcherie, forge. Plus de 200 arbres fruitiers de
bon rapport. 4f

II»" lot. Une forêt de t t  H poses sap in» et foyards, attenante
au domaine , dont la moitié propre a l'exploitation et le reste en jeune
bois de douze ans.

l'our visiter , s'adresser au fermier H. Eltaeiiliu_.tr.
Pour voir ies conditions , s'adresser a l'exposant n. H»J O I ,

4 rre* (Sarine). Il 42j< 5' i l tS-t l t  f "

HOYAUME DE BELGIQUE

I 

EXPOSITION UNIVERSELLE
& INTERNA TIONALE

do CAND
Mie des flenrs et des moniiHients historiques

1913 2C avril-15 novembre 1913

25 nations représentées
f NOMBREUSES ATTRACTIONS

MODES
Transformation ds tcus .chapsnux feutre, méluilne,

v eloui», laçin toljnie. 4614
M"' Galley

rue Louis Chollet , 9, I" étage

Charles COIWTE
! Chemiserie, FRIBOURG,

nfà Se Lausanne, 8 1
Spécialité de trou»seaux

i j  pour jeflDis èm partant ponr Je PeDsioDDat I

Pomioiês i© table
On vendra tamedi, 20 septembre, et lundi , 22 septembre ,

à In gare dts marchandises , à Fribourg,  do
Belles pommes d ' I ta l ie

Pommes de terre et pommes de table
sont liv  n'es par wagons, les dernières aussi en détail . Commande]
ii possible déji maintenant , par ThS894 Y «40

Nief , flskiirtder * C, Tfceane.

ïï Max Ballet
médecin-dentisteabsent

Phaniiicie_i.de service
Pharmacie CI. Lupp, rue

de Sainl-Hicolst.
Phmrma«le Boi»Kluae«b1

A fiottraa. ru3 de Lausanne,

Mm . en tons genres
Buffet* doubles

ch'.ffonnlôres
commodts

secrétaires
t ¦ bl- .s rondes tt car.ées

chaists
canaris

divans
(auteulis

meubles fantaislss chez
F. BOPP, Ameublement)

rue du Tir, 3, FRIBOURG

Personne sérieuse demande ts

emprunter petite somme
On oiîre de gros intérêts.
Ecrire soas H IGll V, t, Haa-

tenttein f r  Vog ler, Friaourg

Violon
ff. CANIVEZ

prolcsscur ¦ -
a repria tes leçons de riolon.

S'adreaaer : as, aieave i
li» m.att,W» étage. ' 4604

M. Â. Favez
Mtdtctn-dtntistt spéclalistt

C:::-.:.::'-AA. : il 9 1  S itim
vaihhnn. «f FBIBODBQXél(phouN7. Qc.od.piMM

Yente jMflip
de Fabrique

L'office de3 faillites d3 la
Gruyère expsstra en vente,
p c r v o i e d ' e.- ch è re sp i i u l ' qucs ,
lundi 22 septembr:, à 2 h., ^la sali: du Ti lsunal , au châ-
le :u de Bulle , la filatu a et la
fabrique de drap (ta NelritrUe,
i repr ic ! »  de la masse Jules
Gremaud.

Cette fabrique, unique dans
la centré;, est suiceptlbta
d'un rendement certain pour
preneur seileux.

Prix d'est matlon : 40,000
franci. H 1643 B 4606

ZÉRO FRANC
eoixaatc-cinq centimes, tel est le
prix modique pour leqael on peut
go procurer nn tnbe delà fameuse
« SECCOTINE » qui colle, ei
répare lout . En achetant , LISEZ
le mot « SECCOTINE » }ur
le tnbe. II6225 X tita

Voyageur
O»detn»naeonjeune homme

pour visiter la clientèle parti-
culière do la Sarine. Fixe el
commission.

S'adresser p»r écrit, à l'A-
gence Haasenstein ir Vogler ,
a, Fribourg, sous II 4G3C F.

MM
La personne bien connue qni a

c'iangé un parap luie, samedi
18 Hi ptembre après midi , k
l'IIôtel Croix-Blanche, A fr i-
bourg, ttà priée de le rapporter
i la mémo adresse. 4593

Bois à brûler sec
Foyard en poule

• coupé en moule ou par sac
Sapin cn moule

a coupé en moule ou par saa
fagota de chignons de 1 métré

» ie ligrarca de 1 mèlre
> de chignons de 60 cm.
» de foyard de 60 cm.
» d'écorces de 60 cm. .

Sacs de gros morceapx pour
[fourneaux.

Le toat renda i domicile Fri-
bourg et Bulle, k des prix i.-cs
ridaits. H 1621 B 4596

Joaeph Charrlfrc , bois ,
I.ll î'.ot-Sli- .

Fromages ! Fromages !
Bons fromages maîtres,

tendres et salés, en meule de
15 à20 k g.£ 80 et 90.cent v le kg.
Envoi contré remboursement. ¦ -
Cbr.Eleher,Oberdtrakbaeh.

TORF-TOURBS
ner . Fuder (par char), 22 fr.,
franco Fribonrg, gegen bit. (an
comptant). 4031-1393i.-a. rrcirsK, «»a»

On demande, pour bureau
d'avocat , un

JEUNE HOMME
ayant terminé ses classes pri-
maires. Traitement à convenir.

Se présenter à l'étade litt-
éraux, acocaf , rue .de Lau-
sanne, IC, rrlboarr. 45S4

Café à remeure
chtf-Vicà de # district , entrées de
2 côtés de rues tics fréquentées.
Iîecetîe journalière. moyenne
Fr. 55.—. Sidresser i la B«a<
«/ne commerciale et rnKtl.
col«. à Frlboarc 4542

On demande à loner
de préférence à Gambach, l loge-
ment de S chambres, cuisine et
dépendances.

S'adresser soas II4567 F. à
i/aasonilein g» Vogler . Fri-
bourg. 4517

CAFETIERS
RESTAURATEURS
Arant d'acheter ua

piano antomatiouQ

orchestrïon

Piano électrique
«dressez-vous dc confiance et de-
mande* les catalogues gratis de
la maison d'édition calholique

Fsiisch frères
facKurs de p'mnos k Vevey, qai
vend ees instruments aux meil-
leuros conditions.

G.andes facilités dc paiement.
Nombreuses références dans 1e

canton de Fribourg.
Il est répondu par retour du

courrier à toute demande de
renslignements. II 34275 L, 4510

Oa demande, ponr aider
aux travaux d'an petit 'méiœge
soigné t la campagne, une

JEUNE FILLE
robuste et de toute coi-liance.
Boni gages et bon traitement.

^'adresser sous II 4620 K, k
Haatenttein tt Vogler, Pri-
bourg. 4595-1542

Fourn itures
i o u r  meubles ct likrle

crins, laine.  Ka;o .;.
crins d'Afrique , llebe.

Plumes , duvets
coutils, moqnet'cs

très bon marché.
Rabais pour revendeurs

F. BOPP, tapissier
mc da Tir. 8. FRIBOIJUG.

I.o saioa Ktelnrela blanc
et jaune crée des économies ; par
son emploi , vous n 'abrégerez pas
la Auiée normale de votre Ùngc.
Sa composition est irrénrochaÙe,

DENTISTE
H. UPPACHER

Rus du Tilleul , tS3
SitlaitBt da E : ti ?_ r i

C OI-Jî .  d, S i. I î  h .c l  : 4 5ii.
ïVUj.l,<ino IM

Spécialiste pour la pose de
dents artificielles.

OpéreHoiia tant douleurs
lavait h wrii, à Laal : B£UI à toi

l u i ,  —s»
Si vous désirez un encre

de table parfait réclamez la
MARQUE SOMMIER

Sacre scié en cartons de 6 et( kg. Sacre fia (semoale) eo
•acheta toile de S, 2 et 1 kg.

Vacherd et
domesti ques

«lont demaadéa par l 'Agence
•Hrrieoln « H I R S '. , Gutenberg
3 bis, Genève ; "se renseigner au
Café de la l*alx, à Fribonrg.

A lont  r. à prix modique,' une

j cbanibré meublée
indépendante. II4515 F 4^54 '

S'adresser : Tarn dc Komont,
87 (café de U Gare),

Vente d'auberge
Landi 20 t-.t \ - tcmi i i  P - dè« 2 taenr'* de V u if  **• "'¦• ''- ¦

les hoirs de 'Cfeartea B)el», à Balle, vendront, par voie de mist»
publiques libres, leur immeuble sis i Bulle , comprenant l'A» b-'XB»
dea XIII t nnu  nv , avec'boucherie et magasin, le lont attenant.

Situation exceptonnclle au centre de la ville de Bulle.
L<s mises auront litu dans la grande salle de l'auberge

de» XIII Cantons, . .
Pour voir li s conditions tt pour tous renseignements, s'adrester k

H. Joseph fasqaler, nolaire, i Bollt. II 1525 B 4341

Les pellicules
sont les plus dangereux ennemis des cheveex et
9 foia sut 10 sont la cause de leur chut*. Le
M.s»Oi. éloigne les pellicules , fortifie le cuir!
chevi lu ct.donnc aux cheveux une belle apparence, j
Le flacon à fr. 1.60 dans les pharmacies , dro- j
guéries et parfumeries.

Pharm. : G. Lapp ; R. Wailleret.
Parf.  : A. Ilobei; G. Tbfl-ler,

Mises aux enchères
X,ea enfant» de Julien Desntcrre h Neyras exposeront ea

mises publiques la petite propriété qu'ils possèdent, rière dite com-
mune, comprenant habitation avec four , d'ane contenance de
54.C64 m'toit 15 poses et une parcelle de bois.

Les mises auront lieu à Neyruz, le mardi 30 aeptembre, dés
2 heures de l'après-midi , dans unc chambre paiticuliére de l'au-
berge communale. U 4524 F «94-1140

a«ge«Ka6«K«ffi£uu!SBxra »

INSTITUT DE BEAUTE I
Fréa. IJiUSSELMAiXX , Pérolles, « §

C,  ¦ '* '. : I ¦- i ¦ i .' ¦ - Hiti t%et/** flfCoiffeur pour dames
g Asâsn &':. ¦¦ h \'k .\_ \?Mvy.Wvr.): L . CA !L~:! ît l:::Lis S
S Spécialiste pour traniformation et demi-transformation S

f

' invisible. - .' H 3705 F 3696 g
Combinaisons toutes spéciales pour coifTure légère.
Discrétion absolue. Téléphone 6.18. < _?}

mvaXmmaiir4_:tn&

Conune

LIQUIDATION TOTALE
du Magasin du Mouret

TRÈS BAS PRIX
n4558F 4576-156 l tienne GRO JS.

Dsmandez la plus pure des eaux alcalines naturelles

HENNIEZ-LITHINÉE
spécialement indiquée pour les rhumatismes, la goutte,
les maladies d'estomac, du foie el des votes urinatres

lm de fable gazeuze parfaite
EicaM raffaiiblssemeQt .stslaca en mto|6iieeii!lii,itî sirop', «k
Représentan t  : J. SCHERWEY, rue de la Banque, Fribourg

m-t^ ŝa=m*m**rn-n. |.t_— _ll IMBI 11  l — l If ____ I I

TK1NSP0RTS FUNÈBRES
k dectimlion de tous pays

MDEITH-DOPiïC-FERT Anselme MDRITH, suce.
. Genève . Téléphone 151

CERCUEILS 't (su tfmt }t¥i i dur lut it isU 1
W3IP3 MS'?WS K0UÊ2ÊS

Dé pôts pour le canlon de i'r lho crg i
BUL' .E , M. Joseph BAUDÈRE , ébéniste
CHATEt-ST-DEMJS, M. Emile S C H R Œ T E R .

S*% ' ¦ Ji B v

pwn?i U férlteble

Salsepareille Mode!
LD meilleur remède contre toutes les mal&dies provensot d'nns.i 'jp vicié ou do 1* constipation habituelle, telles que i Boutons,Rougeurs, Démangeaisons. Dartres, EciéniM, Affections scrofu.leuaes et syphilitiques , Variées, Rhumatismes, Hémorrcïdes,Epoques irrégulières ou douloureuses. Migraines, Névralgies,Digestions pénibles, etc Agréable à prendre. — Lo flacon,Fr. 3.50 ; 1& x tout., Fr. 5.— ; la bouteille pour U cure .com-

plète. Fr. 8.—. — Dépôt général et d'expédition : PHn »- ::- ¦ . -. ' -. ¦
centrale, Hodel «e Hadlener, rue du Mont-Blanc, 9, Genève.

»* voa* «ana tones lea pii:-. T---.:..-;--. .
_, Exigez bien la véritable Model

i ——^—____¦ m ¦—__—a—^——a

SANGTI THOMAE ipMTIS DOCTOBJS AîfGEJLICI
QUAESTIOKES DISPUTATAE

DE ANIMA
Edition nouvelle, avec introduction et notes

par M. l'ali» F. HEDDE
raonsscoa A IX TACUX -T* DE TH IOLOCIB D* LToa

àntlta ptolesseur de phUosocbie au CoUèje Saint-Michel, k Frûour»
In-1! de XLVHI-S5C pages

Prix : S f». 50
¦ . »¦¦¦—

Ub»lrfc8 Sal;!t-Pa«l, Fribonrg, 150, Place Salnt-Skola»
- -*t.58,.Aïeflae.da i rfciolks.,... ,..



Soumission V
La commune de Romont met en soumission les travaux d-» relève- '

ment des égoù's sur U rempart supérieur ouest , d'une longueur B
u environ ÎSO métrés. . B
' l'rendre connaissance da cahier des charges auprès de la Direction
des travaux où les soumissions teront reçues jusqu 'à samedi 27 sep-
tembre S 6 heures dn toir.

Komont, le 19 septembre 1913. 4602
J.;» Conseil communal.

g BE sel â?ee le ili
'"-M me direz-vous c'est increvable et nourtant ie vous aflirnme direz-vous c'est incroyable et pourtant je vous ailirme que

c'est excellent. Faites-en l'essai et prenez avec votre thé les
petites Flûtes au sel Singer légèrement salées ct vous serez
enchanté de votre expérience. Jamais vous n'aurez mieux goûté
et trouvé excellent l'arôme de votre thé qui , de cette manière ,
s'apprécie le plus favorablement.

En vente chez Aug. Perriard , P. Huber , A. Krachbelz ,
confiseurs , et au « Mercure ». H 626JQ 4592

BULLE
Nom recevons actuellement de* fond* i

en Dépôt à terme, ÈRStfSaÇgSS 4 'I* X
en Dépôt d'épargae, an 4 »|4 <>|0

Lea dépota an compte courant d» toat» nature tont ra;ut
aux meilleures condition!.

| COUPONS D'OCTOBRE 1913 §
<§ La Société snisse de Banque 1
g et de Dépôts à Fribonrg ®
© 38, AVENUE DE LA GARE ©
Ç3 paie dès maintenant sans frais, ni eommUsiun, tona w
{*} li' M «uupon» HO IHHCS et éirnngerM a I'6cl»coueo •/,..
jj a fiu 1" oetobre 1913. 5»

*»s Kilo pxécuie les opérations de Bourîc aux meilleures «w
g9 conditions. A
< ¦-' , Klle reçoit toules les souscriptions sans frais.
"™ Elle ouvre des comptes de de puis et des comptes courants. Wm
mk Klle encaisse el escompte les clïets de commerce. mk
2?L Klle consent des avances sur tous tilres cotés.

®®®%m®M®®BBm®®®®®mwii

Illl LA FERMIÈRE
jP- SI*— combat l l  marqua d'appétit , la faiblesse

•—*»*— ot l'anémie.
KN VEKTR PARTOUT

HINDERER FBÈRES, Yvordon.

EGIIC1, Frite;
j5>nr\r rye il'électroméranlqne, de eonetraeteara
JjUUluluO (bâtiment et eoni.tr. civil.-), ae géo- fi
maires ct de nu . i l r r»  el tuattreiMca do deahlu.

ECO LES-ATELIERS J6i""tr
™iruH ,

n
t«îiû.n« |

de pierre* et maçons, menalvlerw, arts décoratif*,
orfèvrerie» broderie, aria féminin».

L'année scolairo 1013-1914 s'ouvrira le mercredi 1" oe-
tobre, à 8 heures du matin , par l'examen de« nouveaux
élevés. H 4160 F 4072 1392

Adresser le» Insorlption» au directeur du Teohnleum ,
juiqa'au 80 aeptembre. Il répondra aussi à toute* les
demandes de retueignemsnU qui lui seront adrentei.

«¦¦¦iBnnnBinBSSimiwcMWWi-'v^-'^î 1.̂ 1
^

6. SdAEFFER FRIBOURG
Slorcs. Rideaux

Brise-Bise
pouT appartements et maRaslni

garnitures en hitoni
pour fenêtres ct portières

de lm:tp.-« d lni i  lisions.
Installations dM

Appartements
Transformations

8e recommande, 4555

F. BOPP ttpliiUr-âJsotaUM

me da Tir, 8, FRIBOUltG

Commane de Gruyères
Mise au concours
I.e Conseil communal de Gru-

yères met aa concours les deux
pntr<-priies suivantes :
1» Terrassement", fourniture el

pose de luyanx Mannesmann
de 100 m/m pour une conduite
d'eau d'environ 1400 m , enire
les sources et le réservoir de
charge.

2° Kxcavation dans le roc pour
un réservoir d une capacité de
4' 0  m».
Les plans et le cahier des

charges sont déposés au llnreau
comucnal , où les soumissions
seront n çues jusqu 'au 80 «ep-
lemsre, A 5 jnearea dn soir.

Les soins
rationnels et sanitaires

de la peau
ne sont obtenus que par
l'emploi expérimenté du

Savou au Lait de Lis
Bergmann

Marque : Deux itinturt
et de la

Crème au Lait de Lis
„ DADA «•

recherchée ct bien recomman-
dée. — Se vendent à 80 cent.

chei :
L. Eourgknecht& Oottrau , ph.
M. Cuony, pharm.
M. Lapp, pliarm.
U Musy, pharm.
Wailleret, pharm.
J.-A. Mayer & Brender , bazar
Henri Nordmann, uaiotie, Frib
Ad. Klein , coif ., Orand Rue, 9
I'. Zurkinden , coif., Kribourg
E. David, phar»., Bulle.
G Bullet , pharm-, Estavayer
Edm. Martinet , pharm., Oron
Léon Uotadey, ph., Romont
M. Schmidt , pharm.

mm mim
HORÏÏ, près Lncerna

pour Jeunea gens qui dolrent
apprendre à fond et rapide
msnt l'allemand, l'anglai» , Vita-
l' o.i et lea branches eommer<
cift'er .

Pour programmes, s'adresse»
t la nirootlon. 4168

A LOUER
au Boulevard de Pérolles , un
appartement de cinq pièces et
dépendances. Chambre de
bains menblée.

S'adresser is M™* v e u v e
Nebaltenberg» aoenue de
Pérolles , 57, au 1»'. 4427

La V
et l'aspect florissant de la jeunesse ne
peuvent être conservés jusqu 'à un A ge
avancé qu'en menant une vic raison-
nable , en se nourrissant-d' une façon
rationnelle et cn sc donnant beaucoup

à l'aide
de remèdes et dc sortilèges, mais bien Parmi les aliments les
par une nourriture appropriée. Telles priés, il convient avant
sont les paroles d'un médecin célèbre, le

C'est un aliment doué d'une saveur i sonnes anémiques, pales ct manquant

agréable , économique, que l'on estime
ct que l'on apprécie partout. II fortifie
le corps d'une façon peu commune,
fait disparaître la fatigue des traits ,
rend la mine plus fraiclie ct plus ro-
sée, le teint plus frais. Chez les per-

M ' " " M

S
147 , Grande© Eames, 1055 g

TÉLÉPHONE 1.22 M
^ 

¦•¦-¦¦ • - M!
Vf Toutes réparation* ff^f » 

^^ ATELIERS M
de literie îr*~3/ fPBl DS 3y \  meubles, stores îf^L^Jl KSBÈ m • • |5

S sont exécutées f  R̂ | MsM Ebôiiisterïe g
W promptement, au ,JM —J il f ^B ^ ^À f  2La V
Jj plus bas prix || J }/ UW Mll tm *

£ LE PLUS GRAND CHOIX M
fl DE 52 lits, meubles en tous genres, ainsi qu 'une exposition permanente i
£3 ae chamûres meublées au complet , en noyer, cerisier et sapin. 

^
^ 

on atoers styles. ftj
H AU COMPTANT, GRAND RABAIS g
H J. SCHWAB, tapissier. M
S?> âa â 2̂^̂ s^̂ gs<ccc :̂<cg:<g:€i:̂

3^^
^^^

Ed. ENGLER, Berne

l" Ecole znricoise de chauffera
AÏÏTO-TECHHIKOB

Meillear institut de la Snisse
où des gens de toutes positions
(•euvent devenir de bons chauf-
enrs et conducteurs do bateaux

k moteur. 2053
Direction : E*. WllKE»,

GiàrsUshiUtiia, K° K, Zarlcb.
Placement gratuit. -
Téléphone 5484.

Demandez prospectas.

ŒUF8 FBM8
da jour 60 p. tr . 9.— .frais (r . 8.—.
Emball. gratis, expéd. par

l'erc uvleolc , Cbexbrei.

talitè
de mouvement en plein air. La ques
lion de la nourriture joue ici le prin
cipal rôle. Unc santé parfaite nc s'ob
tient pas

d appétit , il stimule celui-ci, augmente
le poids ct arrondit modérément les
formes, sans qu 'aucune abondance de
graisse vienne détruire la beauté des
lignes. ,

84(§§r§|!)!l
3T_r. T*r.

Bicyclette Modd?.u\ne8,ai3
TnlirictO roae '">re ' 2 'reins ,
ÎUUIIOIO sur james nickelées

complète on Torpéao
5 tes i!t gutiiii. ' CiUltjn tntiî.

Enveloppe forte Fr. 4.50
Chambre à air a 8 50

L o u i s  ISCHY, fabricant
Payerne, N» 38

Madame Albéric de Weclc
demande une bonne

cuisinière
pour le 15 octobre prochain.

S'adresser à Fribour*, rus
SainJ-iVicolaSj 130, 1" étage.

mieux njipro-
tout de citer

g/esflVLiwasrogBtf.^ î̂l

Installations
sanitaires

VARIS, 21
C.- ~:\; -

A vendre , un certain nombre
d'outils, tels que : t forte cisaille ,
3 poinçonneuses , différentes en-
clumes , ainsi qu 'âne quantité de
machines d'outillage trop longue
& détailler.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à Frite Hofutelter,
tax.ifeur, Criblet, 11.

Grand choix d'Alliauces
en or , depuis 10 k 50 b.

Gravurt gratuité
Achat d'or ct d'argent

vieux bijoux , dentiers, ete.
au plus liant prix.

HORLOGERIE BIJOUTERIE

Ovide HACHEREL
Fribourt, 79, nt de Lnicu

Le Biomalt se recommande comme
fortifiant particulièrement efficace poui
toutes les personnes déprimées par le
surmenage, la maladie et la nervosité ,
ainsi qu'aux personnes âgées, aux fem-
mes en couches, aux jeunes mères allai-
tant leurs enfants , aux nourrices ct aux
enfants pâles. Le corps médical émet ù
l'égard du lîiomalt les meilleures opi-
nions et cc produit csl cn usage, d'une
façon constante , dans beaucoup de cli-
niques.

Quiconque se laisse vendre autre chost
comme étant soi-disant « aussi bon » nt
fait que rendre service au revendeur , el
non à lui-mime. 1-e Biomalt , dont le goût
esl exquis, se déguste sans aucune prépa-
ration , tel qu 'il sort de la boîte . On peul
également le mélanger avec du lail , du
cacao au lait cl k l'avoine Galactina, du
thé, du café, des soupes , clc.

Le liiomalt est en vente dans toutes
le.s pharmacies ct drogueries cn boîtes tic
/ /r. 60 el 2 f r .  90. Si vous ne pouvez
vous le procurer dans votre localilé ,
adressez-vous à la Fabrique Suisse de
Galaclina , Départ, diététique Biomalt , à
Berne.

Agents sérieux
sont demandés par la Banqne dn VrCla , Alf. Gujo el O. Trai
tement lixe et commissions suivant aptitudes.

S'adresser à l'agent général pour le canton de Frihourg
SI. hbtlln , avenue de Pérolles ,37, Fribonrg. H 4175 F 4414

ggogggggggggggggggggggggggggggggrggggggggo

Locution de montagnes
Le 20 aeptrinbre, à 4 heures nprtn midi, h l'botel

dn Holésou, A Kiur-HiiU' », M. Pierro Moetiet exposera er
location, par voie de mises publi ques, pour la durée de 6 ans , les
montagnes qu 'il possède rière Semsales, les Moillettes dessous, la
Moilletle-I' rog ins ct la Caillette , montagne cle première qualité qui
conviendrait pour un syndicat. A proximité do la gare.

Los condilions seront lues avant les mises.
Semsales, le 13 septembre 1913. H 4571 F 4518

L'exposant : Pierro Nsetiet.

SOOOOOOGOOOOOQOOOOOOOOOOOOOOCOa

("V MON NOUVEAU g

f^^ f̂e^ m̂ ie 
i

I %J^̂ ^̂. cheminée §
Tfeftf ira| cM supérieur A Ions les Q

s /ffi- ' 'jSjLj , sjslèmes, il augmente et active le tirage. O

X m È È  J. DAGU ËT-PAULY I
|P?H^X ;# f erblantier

\ gggyj FRIBOURG, rne des Alpes , 22-24 §
£ fil  ¦ I .-LV Nouveau magasin : Route des Alpes »,

ÎOOOOOOOOODOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQ

k vendre m à loyer
pour tout de suite, daoa une localité dea Franeliea-Montagnes, «
sar une ligne do chemin de fer , une

jolie propriété
s.e composant de deux corps de biens , l'un avec patente d'auberç
ct l'autre ave grange , étable et des terres pour la garde do 30 pièce
de bétail. Pour renseignements , adresser ollres sous cliiDre
II 700 S, & Haasenstein et Vogler , Saint-Imier.

oocwooooooooooooooooooooooeooooooooooooa
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Casino de Fribourg
TOUS LES DIMANCHES

de 8 '/, à 11 heures du soir J

« GMSDE SÉASCE DE CINÉMA j
PRIX DES PLACES :

2 Premières, 80 cent. Secondes, 50 cent. Troisièmes , 40 cent, i
g Galeries , 30 cenl . , U 3451 F IKK1 \
S A'. //. — La personne qui arriverait même a 9 VJ b. verra
o entièrement le spectacle.

• ltII11—III,1 !!¦!¦¦ ¦¦¦!! ¦llttWIliWIWrWWIII.imiillUi l

BANP POPULAIRE SUISSE
Capital vKii il rtarvu : Fr. 76,000,000.—

Hooi recevons toujoura de* fonda tau

I WST Carnets d'épargne ~»q
firodaotlh d'intérêti dAi le lendemain da dé p ôl
usqu'à la Teille du retrait. Sur désir nom déU- 1

Trous dei coRrtti d'épartM.j
Un acluel 4 % °|0. — Uvr«ti l"th E

WT Dépôts h partir de 50 centimes 7$s% I
Des versements peuvent aussi être effectués |sans Trais à tous les bureaux de poste suisses sur B

notre compte do chèques postaux lia 135, en E
indiquant le numéro du livret. (L'adresse exacte 1
e'il s agit de nouveaux déposants.)

FRIBOURG : Quartier Saint-Pierre.
I Agence» : Bulla, ChS;« .-S8!nt-D»nli , Dtmdldltr, 1
i Estavojrsr, Morat, Romont, Vlllarglroud , U MourtL |
isamB^BHBBVBaRBHiBBaBaHBBBmaBnaan


